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! 
UNE FORTUNE AU RUISSEAU 

• 'UNE EXPOSITION D'AVICUL-
TURE aura lieu à Dourdan {Seine-
et-Oise) du 21 au 23 février. 

CONCOURS GENERAL AGRI-
COLE : Rappelons qu'il se tiendra 
« Paris, Parc des Expositions, du 16 
au 22 Mars. Seront admis, tes repro-
ducteurs bovins, ovins et porcins, les 
chiens ber""*î, les produits agrico-
les et hori , les vins, cidres, poi-
rés et caux-âc-vie de la récolte 1930. 
Des épreuves de contrôle laitier, et 
beurrier y seront organisées. 

VNE JOURNÉE DE L'OSIER aura 
Heu à Nantes, en avril, à l'occasion 
de la Foire Commerciale, avec le 
concours de la Compagnie d'Orléans, 
du Syndicat et des Services agricoles 

la Loin-Inférieure, 1 

AH! LES PETITS POIS... Dans 
le Nord de la France certains cour-
tiers ont vendu aux agriculteurs des 
pois hollandais de semence, au prix 
de 450 et 475 francs les 100 kilos. 
Si l'on songe que ces pois' rendus ga-
res frontières et dédouanés ' revien-
nent à 140 ou 150 francs, on juge le 
bénéfice intéressant de ces reven-
deurs et démarcheurs. Le plus mal-
heureux c'est que les cultivatetirs s'y 
laissent prendre ! 

& 
LA VACCINATION DES BOVINS 

par le B. C. G. a donné d'excellents 
résultats en Haute-Vienne, où l'éle-
vage est l'une des principales rçj-
§otirces, 

Vi 
LA TRICHINOSE DU PORC est 

ren voie de recrudescence dans plu-
sieurs pays de l'Europe Centrale. Or, 
l'ingestion des viandes irichinosées 
'détermine chez l'homme une maladie 
'grave, parfois mortelle, La maladie 
peut être transmise indirectement au 
porc. Un arrêté du Ministère de 
l'Agriculture prescrit les mesures de 
protection sanitaires nécessaires. 

Exposition Canine de Hantes 
La Société Canine Saint-Hubert de 

l'Ouest organise, cette année, son 
exposition internationale dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, au 
Champ de Mars, à Nantes. 

Cette manifestation aura lieu les 
8 et 9 avril et comprendra deux sé-
ries d'un jour chacune. 

Le mercredi 8, sera réservé aux 
chiens de chasse ; le jeudi 9, aux 
chiens des autres races. 

Tous les juges désignés seront qua-
lifiés pour décerner le C.A.C. 

Le règlement-classification sera en-
voyé à tous les amateurs qui en fe-
ront la demande à M. de Silvcra, 5, 
rue du Calvaire, à Nantes, et à qui 
©a peut s'adresser pour tous rensei-
gnements. 

Avez-vous une Fosse à purin ? 
Au moment où l'on agite à nouveau 

la question des engrais et où les gran-
des Associations agricoles tendent cer-
taines démarches auprès des fabri-
cants d'engrais et des Pouvoirs pu-
blics, en vue d'un abaissement néces-
saire des prix (et l'on devrait inter-
venir pareillement pour la réduction 
des tarifs de transport) il nous sem-
ble utile de rappeler, qu'en matière 
fertilisante, nous avons dans nos fer-
mes un élément de grande valeur, 
très souvent mal utilisé, ou cfûi se 
perd dans les ruisseaux : tel est le 
sort du purin dans beaucoup de nos 
exploitations, encore aujourd'hui ! 

Depuis un temps immémorial, on 
utilise le fumier comme engrais. Ca-
ton recommandait « d'accorder tous 
ses soins à grossir le tas de fumier », 
Olivier de Serres répétait, vers 1590 : 
* le fumier réjouit, réchauffe, rend 
aisé les terres ». Les bons cultivateurs 
entretenaient déjà, d'un soin jaloux, 
leur tas de fumier et l'arrosaient de 
purin. Il est 'surprenant de constater 
qu'à notre époque — au siècle du pro-
grès et de la science — tant d'agri-
culteurs négligent pareillement de re-
cueillir le purin de leurs étables et 
écuries, source appréciable de ri-
chesse, comme engrais d'abord, com-
me améliorant du fumier ensuite. 

Si le purin a une faible teneur en 
acide phosphorique, il est par contre 
très riche en azote et en potasse, 
et ces éléments s'y trouvent sous une 
forme très assimilable, icc qui en 
fait un engrais actif. Sa forte réaction 
alcaline lui permet d'agir énergique-
ment sur les litières et de transfor-
mer, pendant la fermentation du fu-
mier, la matière, organique en humâ-
tes alcalins. 

En ne recueillant pas ce précieux 
liquide, le cultivateur perd annuelle-
ment une quantité importante d'azote 
et de potasse, qu'il doit remplacer en 
recourant aux engrais complémen-
taires... au détriment de sa bourse. 
On évalue ainsi à plus de trois mil-
liards la perte subie chaque année 

(par les agriculteurs français ! 

Le Gouvernement italien, soucieux 
re ses intérêts nationaux et désireux 
d'augmenter la production agricole, 
vienl, ainsi que nous l'avons déjà 
annoncé clans ce Bulletin, d'obliger 
tout agriculteur possédant au moins 
deux chevaux ou deux vaches, à 
construire une lumière, avec fosse 
étanchè à purin, et ceci dans un délai 
de trois années à dater de la pro-
mulgation de la loi. 

Nous n'avons pas besoin, en Fran-
ce,- d'une loi nous obligeant à réali-
ser dans nos fermes de tels aména-
gements. Le bon sens et notre propre 
intérêt doivent nous guider à opérer 
tout seuls ces améliorations. Les Offi-
ces agricoles ont déjà, dans certaines 
régions, accordé des primes et encou-
rajjemenls aux agriculteurs pour ces 
constructions ; les Caisses de Crédit 
agricole peuvent faire des avances 
de fonds à ceux qui le désirent. 

Une fosse h purin ne nécessite 
pas du reste tant d'argent. On peut 
en établir à peu de frais, surtout 
dans une petite ferme, ou une exploi-
tation d'importance moyenne. Tout 
dépend, du nombre de têtes de gros 
bétail, du temps de stabulalion et de 
la fréquence des vidanges, facteurs 
qui entrent en ligne de compte poul-
ies dimensions à donner à la fosse. 
11 est préférable de la faire un peu 
trop grande que trop petite, car les 
liquides s'écouleraient au dehors, les 
jours de grande pluie. On peut lui 
donner une capacité d'un mètre cube 
environ, par tète de gras bétail. . 

La forme importe peu, Le principal 
c'est d'établir un fonds épais en bé-
ton et de garantir l'étanchéité abso-
lue de la fosse, pour ne pas que des 
infiltrations risquent de contaminer 
les sources d'eau potable environ-
nantes. Une loi (21 juin 1898) donne 
aux maires tous pouvoirs pour sup-
primer les fosses non étanches, au-
tour des agglomérations, celles-ci 
pouvant être un danger public. 

Les parois peuvent être constituées 
par des pierres, des briques, ou en 
béton maçonné ù la chaux hydrau-
lique. Une largeur inférieure ù deux 
mètres permet de fermer le dessus 
de la fosse avec des madriers. Comme 
profondeur, ne pas dépasser deux à 
trois mètres pour faciliter l'enlève-
ment du purin. Au moins une fois 
l'an, on doit vider la citerne, pour la 
nettoyer et. la réparer au besoin. 
Dans certaines fermes, on place ides 
cabkiets .d'ajjiajice a\i-dcssus _ de. la 
fosse, ■ 'ïïfifP*. 

Le purin doit servir d'abord à 
arroser le tas de fumier. Par sa pré-
sence, il s'établira dans la masse une 
fermentation très active avec déga-
gement de gaz carbonique, qui em-
pêchera le's pertes d'ammoniaque. 

Autrefois certains agronomes, pour 
éviter ces déperditions, conseillèrent 
d'incorporer au fumier du plâtre, un 
lait de chaux ou du sulfate de fer. 
Les résultats furent négatii's, ou 
même nuisibles, allant jusqu'à arrê 
1er l'action des ferments. Aujourd'hui 
les bons cultivateurs évitent les per 
tes d'azote en enlevant souvant les 
litières, en tassant le fumier sur une 
plateforme par couches successives 
et en l'arrosant fréquemment de pu-
rin. Ne pas non plus laisser séjour-
ner les urines dans les rigoles, mais 
les chasser dans la fosse. 

Le purin sert ensuite comme "en-
grais, à la dose de 5 à G00 hectolitres 
à l'hectare, suivant qu'il est plus pu 
moins dilué et suivant la fumure. 

On l'emploie au printemps sur les 
céréales d'automne, sur les prairies 
naturelles, sur les plantations de 
pommes de terre aussitôt la levée, 
dans les plantations de choux four-
ragers, terres à maïs, etc.. Pour les 
plantes sarclées, il est recommandé 
de faire un binage avant et après 
l'épanflage, pour augmenter la rapi-

dité de l'effet du purin. Ne pas l'em-
ployer sur les luzernes en plein rap-
port, à cause des mauvaises semences 
qu'il pourrait * apporter. Sur prai-
ries naturelles, il produit un effet 
remarquable. 

Mais commencez donc par faire 
une fosse à pîirin, si vous n'en pos-
sédez pas. C'est le meilleur place-
ment que vous pourrez faire. 

Ne laissez pas votre fumier s'ap-
pauvrir. Ne laissez pas cette source 
de profits s'en aller dans le ruisseau ! 

P.. FAIYPiE. 

Artisans Ruraux 
Le Parlement a inscrit au budget 

de l'Enseignement technique un cré-
dit permettant l'attribution de « pri-
mes » aux petits employeurs, ruraux 
ou urbains, ayant contribué au déve-
loppement de l'artisanat par la for-
mation de bons apprentis. 

Ces primes, d'une valeur minimum 
de 500 francs, peuvent être accordées 
sur demande adressée à la Préfec-
ture (1" division) avant le 1" mars 
1931 et accompagnée de toutes les 
justifications nécessaires. En particu-
lier, l'intéressé devra indiquer : 
noms et prénoms, domicile, date et 
lieu de naissance, profession, nombre 
de personnes employées, nombre 
d'années de collaboration à la forma-
tion d'apprentis en cours d'appren-
tissage, nombre d'apprentis formés 
depuis le début de l'entreprise, nom-
bre d'apprentis ayant obtenu le cer-
tificat d'aptitude professionnelle. 

Les primes sont de préférence ré-
servées aux employeurs ayant pré-
senté, ou préparant leurs apprentis 
au certificat d'aptitude profession-
nelle. 

Pour les Chevaux de l'Armée 
La « Société des Agriculteurs de 

l'Oise » a adopté le vœu suivant : 
« Considérant que, depuis 1922, les 

avoines de toutes provenances, indi-
gène et étrangère, sont admises dans 
les fournitures de l'armée ; considé-
rant que les avoines étrangères sont 
de qualité nettement inférieure aux 
avoines indigènes et que, s'il est lo-
gique de recourir aux avoines étran-
gères pour les besoins de l'inten-
dance, en cas de récolte réellement 
déficitaire, il est, par contre, inad-
missible de procéder ainsi en années 
normales et à plus forte raison en 
période de mévente comme lions en 
traversons actuellement : 'émet le 
voeu que toutes mesures soient prises 
et que toutes instructions utiles 
soient données au plus.tôt pour que 
le service de l'intendance s'approvi-
sionne exclusivement en avoines fran-
çaises, et cela tant que notre produc-
tion sera suffisante pour satisfaire 
se's besoins, » ''.il-' 

Un Brin de Causette...] 
— Bonjour père 

Guillemotteau, ça va 
t'y ce matin ? Vous 
lisez déjà votre cor-
respondance ? 

— Excusez-moi 
père Jeannot ; tel 
que vous me voyez 
y s'est mécontent. 
Ola le menuisier, le 
maçon et le bour-

relier qui sont venus m'apporter leurs 
comptes ; ça s'appelle des comptes 
fadés ben sur, qui crayait pas leur de-
voir tant que ça — tiau gars de maçon 
qui m'a fait presque ren ... et puis sfdi-
sant communisse, l'ralant contre les 
propriétaires. Ani l'on tous des autos, 
Talions au bain de mer et s'en fai-
sons pas une miette et pi l'on le toupet 
de dire qui le gagnons pu leur vie ! 

— Ah ! père Guillemoteau, c'est 
comme ça à c'theure pour beaucoup 
de métiers. C'tui la qui fait point sa 
pelote en dix ans est un sot. Alors, 
comme on dit y se dé...brouillent sur 
not' dos ; ce sont les chevaliers du 
syndicat des. quatre routes. 

— Et c'est nous les poires, puisque 
faut qu'on passe par leurs conditions. 

— Pour sûr, quand le travail est 
fait, y a pu qu'à débourser. Tenez, 
père Guillemoteau, mon ouasuv a reçu 
une note épatante du serrurier, pour 
une p'tite bricole de rien ; 

« Avoir fait un trou...,.....; o ir. 
» Temps passé , 2 fr. 
» Avoir bouché le trou... 4 fr. 
» Refait le trou plus loin... 5 fr. 
Total, 16 francs pour un p'tit trou 

dans un bout de fer t 
i—: C'est comme le peintre, pèré 

Jeannot, li autou m'a apporté sa note 
et comme j'Iui disais qu'o l'était pas 
bon marché, l'avait l'air de se ficher, 
11 sait bé qui lé tout seul et qu'on est 
obligé de le prendre. 

•— Nos dépiutés parlent quéquefois 
qu'ils vont faire baisser la vie, mais 
c'est toujours nos produits de la terre 
qui pensent à baisser et point les 
autres choses. C'est pitoyable de favo-
riser ceusses qui voulons point beau-
coup travailler et gagner gros, tandis 
que nous qui faisons des journées de 
12 et 14 heures, à la merci du temps 
par dessus le marché, faut qu'on se 
serre la ceinture. 

—i Le menuisier, qu'était un ancien 
adjudant à la fin de la guerre, me di-
sait qui l'aurait ben mieux fait de 
rester dans l'armée ; à c't'heure l'au-
rait sa demi-retraite ou l'aurait rentré 
dans la gendarmerie. 

— Y a qu'à tous se faire gendarmes, 
père Guillemotteau, comme ça on sera 
à l'abri, on aura une retraite!., et y 
aura pu que des honnêtes gens ! 

MAITRE JEANNOT. 

RETRAITE MUTUELLE 
fies Anciens Combatton s 

île ia Suerre 
1 

! 3 heva i 
On nous prie d'insérer. j 
La Retraite mutuelle des Anciens j 

Combattants, Veuves et Orphelins de j 
guerre constitue pour les intéresses, 
un privilège pécuniaire considérable 
que la plupart ignorent. 

Us peuvent en effet, d'après les lois 
des 4 août 1923 et 30 décembre 1928, 
se constituer, avec participation de 
l'Etal, une retraite pouvant atteindre 
G.000 francs, dans un délai excep-
tionnellement réduit. 

Deux cas : Pour seux qui avaient 
moins de 50 ans le 30 décembre 1928, 
il suffit de cotiser 10 ans, et l'Etat 
majore annuellement leurs versements 
le 25 %. 

Pour ceux nés avant 1879, la du-
rée des versements est réduite, et la j 
contribution de l'Etat est de 30 à i 

OMNIPPP 
DE L'OUEST 

A NANTES, COURS SAINT-PIERRE 

4-u'dimanche 22 février 
au dimanche 1" mars 

260.320 FRANCS de PRIX et PRIMES 

Ordre journalier des Opérations 

La Société se réserve de faire toutes 
modifications au présent programme. 

Dimanche 22 février. — 9 h. 30 : 
Prix Internationaux, chevaux de trait 
attelés. — 14 heures : Prix de début, 
épreuve d'obstacles (gentlemen). — 

G0 % des cotisations, d'après l'âge I « ^res : Prix de la Marne, obsta* 
à l'adhésion. Ides (officiers). 

Si l'on verse à capital aliéné, la j Lundi 23. — 8 h. 30 : Examen par 
retraite est plus forte. . le Jury de réception de tous les che-

A capital réservé, les cotisations ! vaux de selle. Pesage, mensuration 
sont, au décès du sociétaire, inté-
gralement remboursées à sa veuve 
ou à ses ayants droit. 

Les Anciens Combattants titulaires 
de la Carte du Combattant ou de la 
Médaille interalliée 1911-1918, les Vic-

ct répartition : 1. des chevaux en-
tiers de 3 et 4 ans et des poulains 
hongres et pouliches de 3 ans ; 2. des 
chevaux hongres et juments de 4 à 
G ans. — 10 h. 30 : chevaux entiers 
de 3 et 4 ans,, présentés montés. —+ 

DRAINAGE 
A la suite de l'intéressant article 

de notre président, M. de Camiran, 
certains de nos adhérents nous ont 
demandé si les prix indiqués pour les 
tuyaux de drainage étaient bien 
exacts. Nous pouvons certifier que 
oui et sommes " à même de fournir 
ces tuyaux de poterie aux syndiqués 
qui en manifesteraient le désir. 

Les Races de Moutons mérinos précoces es» 

1. Bélier mérinos précoce dj» Soissonnai^ 2. Bélier mérinos précoce du Châtillonnaîs 

tintes de guerre dont l'époux, le fils-11 heures : Prix de l'Ourcq, obsta-
' des (officiers). — 15 h. 30 : Prix 
des' Cercles, passages de route, obsta-
cles (gentlemen). 

Mardi 24. — 8 h. 30 : Poulains 
hongres et pouliches de 3 ans, « poids 
lourds ». — 10 heures : « poids 
moyens », 2° division. — 14 heures : 
Présentation d'attelages militaires. — 
I l h. 45 : Prix des Ecoles, épreuve 
d'obstacles pour chevaux français. — 
15 h. 30 : Prix du Cours Saint-Pierre, 
obstacles (gentlemen). 

Mercredi 23. — 8 h. 30 : Examens 
d'équitation, pour jeunes gens de 15 
ù 21 ans. — 8 h. 30 : Poulains hongres 
et pouliches de 3 ans, « vpoids 
moyens », Ire division. — 10 heures : 
Chevaux de selle, 4 ans, « poids 
lourds ». 11 heures : Chevaux: 
de selle de 5 et 6 ans, « poids lourds ». 
— 14 heures : Epreuve d'obstacles 
pour Sous-Officiers. -4 14 h. 45 : Prix 
de Saint-Georges, omnium, épreuve 
d'obstacles pour chevaux français. —. 
16 heures : Prix de la Loire-Infé* 
riure (officiels), puissance et adresse. 

Jeudi 26. — 8 heures : Examens 
de dressage, selle et attelage. — 
9 heures : Examens d'équitation, pour 
jeunes gens de 15 à 21 ans. — 9 heu-
res: Chevaux de selle de 4 ans « poids 
moyens ». — 10 h. 30 : Chevaux, do 
selle de 5 et G ans « poids moyens ». 
— 14. heures : Prix des Juniors, 
épreuve d'obstacles...— 14 h. .30 : 
Concours régional de chevaux d'ar-
mes, obstacles (officiers). — 15 h. 30: 
Prix de la Ville de Nantes, omnium 
coupe des chevaux français, obstacles, 

Vendredi 27. — 9 heures : Con-
cours régional de chevaux d'armes 
(officiers), épreuve de dressage, — 
14 heures : Epreuves d'extérieur 
pour chevaux de selle, sur l'hippo-
drome du Petit-Port ; chevaux de 
1 ans, « poids lourds », '« pouls 
moyens ». — 15 heures : Chevaux de 
5 et G ans, « poids lourds », « poids 
moyens ».. 

Samedi 28. — 11 heures : Réunion 
des Membres sociétaires de la Cir-

{conscription de l'Ouest. — 14 heures : 
'Prix du Commerce Nantais (la 
| Coupe), obstacles (gentlemen). — 

15 h. 30 : Prix du Rhin, épreuve 'le 
puissance (officiers), gros obstacles 
en bailleur et en largeur. 

Dimanche 1" mars. — 14 ,1}. 30 : 
| Coupe Militaire, obstacles (officiers). 
—. 1G h. 30 : Epreuves des six barres 
(gentlemen), puissance cl adresse. 

Prix d'entrée au Concours. — Tri-
bunes : carie permanente pour hom-
mes, 50 fr.: carte permanente pour 
dame ou enfant au-dessousde 15 ans, 
30 fr. ^Entrées journalières (diman-
che) : pourtour, 3 fr.; billet de tri-
hunes (ce billet se prend à l'intérieur 
'la Concours, après avoir acquitté le 
droit d'entrée de 3 fr.), 7 fr. La *e« 
naine : entrée unique, 5 fr. 

ou le père est mort pour la France 
au cours de la guerre 1911-1918, ont 
droit à la retraite mutuelle 'subven-
tionnée. 

Les titulaires de l'allocation du 
Combattant, au titre de guerre 1914-
1918, peuvent verser leur allocation 
à la Caisse autonome et améliorer 
ainsi très largement leur retraite. 

C'est your eux un placement de 
prévoyance unique et d'une sécurité 
absolue. 

La Caisse Autonome Nationale 
groupe plus de 110.000 participants 
et gère un actif dépassant 230 mil-
lions de francs. 

Pour adhésion ou renseignements, 
s'adresser à la Mutuelle-Retraite des 
A. C, 9, rue Franklin, Nantes? 

POUR NOURRIR VOS MOUTONS 
Considérez que 2 k. de pommes de 

terre; peuvent être substitués-à 1 k. 
de bon foin, en ajoutant de la paille 
pour parer à l'insuffisance de cel-
lulose digestible et de matière sè-
che lorsque la ration comporte des 
pommes de terre crues- ou cuites 
ou des betteraves. Voici trois for-
mules de rations, pour des agneaux 
et moutons à engraisser : 1° -paille 
d'avoine, G00 à 700 gr.; paille de 
lié, 200 à 250 gr.; avoine, 300 à 500 
gr.; betteraves,. 500 gr.; pommes de 
terre cuites 2 k.; 2° paille de blé, 
200 à 300 gr.; foin, 1 k.; betteraves 
2 le; avoine, 300 à 350 gr.; 3° balle 
de blé 500 gr.; regain, 500 à 600 
gr.; pommes de terre cuiles 2 k, à 2 
le. 500. Forcez au besoin un peu la 
quantité de paille de blé ou de re-
gain, dans la mesure où vous en dis-
posez. Telles quelles, ces rations as-
surent une alimentation convenable. 

3. Brebis mérinos précoce de Champagne. 

1 



Les bonnes Variétés 
de Pommes à planter 

3" VARIÉTÉS POUR FRUITS 
DE LUXE 

Grand Alexandre, — Fruit rouge, 
très gros, à chair blanche et tendre. 
Maturité ; octobre-novembre. L'ar-
bre est vigoureux et fertile sous tou-
tes les formes, mais soit être cultivé 
sous de petites formes, soumises à 
la taille, pour avoir des fruits de 
luxe 

Sans Pareille dé Pèasgood. — 
Fruit jaune, très gros, strié de rouge 
au soleil, chair jaune et tendre. Ma-
turité : novembre-décembre. Ar-
bre vigoureux et fertile, convient à 
toutes les formes 

Calville blanc. — Beau fruit jau-
ne ivoire, côtelé, à saveur rappelant 
l'ananas. Maturité : décembre-jan-
vier ; l'arbre est délicat eh plein 
vent. Il faut lui réserver les petites 
formes taillées, car, en plein yent, 
il est sujet à la tavelure. 

Reinette blanche du Canada. —' 
Oeau fruit jaune, pointillé de roux, 
chair ferme, très bonne. Maturité : 
courant hiver ; arbre vigoureux et 
fertile, mais préfère les petites for-
mes. 

Reinette grise du Canada. — Fruit 
de même grosseur que le précédent, 
mais plus aplati et d'un vert grisâ-
tre. Maturité î courant hiver 3 l'ar-
bre se. plaît eu plein vent, 

2° POMMES DE COMMERCE 
A COUTEAU ET V0vi\ L'INDUSTRIE 

Borowilslcy. — Beau fruit rouge, 
assez gros. Maturité : août ; arbre 
peu vigoureux, à cultiver en petites 
formes. 

Transparente de Croncel, sé Fruit 
"assez gros, jaune verdâtre, de très 
bonne qualité. Maturité : septembre; 
arbre vigoureux, convient pour le 
.plein vent. 

Pomme châtaignier. — Beau fruit 
.jaune verdâtre, lavé de rouge, de 
qualité très bonne. Maturité : cou-
rant hiver. L'arbre est vigoureux et 
.convient pour le plein vent. 

Heine des Reinettes. — Fruit as-
sez gros, jaune strié de rouge et 
oranger, qualité très bonne. Matu-
rité : hiver. L'arbre est très fertile 
sous toutes les formes et convient 
bien pour le verger. 

Reinette de Bretagne. — Fruit de 
moyenne grosseur, jaune verdâlre, 
ayant un côté plus développé que 
l'autre, chair blanc-jaunâtre, ferme 
et sucrée. Maturité : de novembre à 
février. Arbre de vigueur moyen-
ne, à rameaux érigés, convient bien 
pour le verger 

Reinette de Caux. — Fruit assez 
gros, déprimé jaune d'or, lavé de 
carmin, chair fine et ferme. Matu-
rité : hiver. Arbre vigoureux et fer-
tile, convient pour le verger. 

Gros locard. — Beau fruit rond, 

jaune, de qualité très bonne à cuire, 
variété à deux fins. Arbre vigou-
reux et fertile, verger. 

Belle fleur jaune on Lineous pip-
pin, — Fruit gros on moyen, coni-
que côtelé au sommet, jaune citron, 
qualité première. Maturité : décem-
bre à février J, arbre fertile et vi-
goureux, résistant à la tavelure. Le 
fruit est de très longue conserva-
tion 

Reinette de Cuxy. >— Fruit de 
première qualité, aplati aux deux 
extrémités, rouge au soleil. Maturi-
té : janvier-mars ; floraison tar-
dive, arbre vigoureux, se- plaît à 
toutes les formes, 

Variétés recommandées pour la 
confiturerie j 

De Jaune ou Reinette dp Mans, 
Gros Locard, Reinette Blanche du 
Canada, Court pendu gris et rouge. 

3° POMMES A CIDRE 

Un verger bien constitué doit 
comprendre des pommes douces, 
des pommes amères et des pom-
mes aigres, de première, deuxième 
et troisième saison, ainsi rjue des 
pommes a deux fins. 

Planter surtout des pommes de 
deuxième et troisième saison, elles 
sont de production plus -régulière, 
parce - que, fleurissant tard, la flo-
raison est moins sujette aux gelées 
tardives. 

Parmi les bonnes variétés on peut 
citer \ 

1° Pommes 'douces : Bedan, Be-
daine ou calotte, Doux Normandie, 
Doux Hachet, Taffu rouge ou Ma-
rin Dufrox, Blanc doux ou blanc 
mollet. 

2° Pommes anières ': Rousse de la 
Sarthe, Tardive de la Sartbe, Atnç-
rcl roux, Fréquin rouge et blanc. 

3" Pommes aigres ou acidulées : 
Pomme de Jaune ou Reinette du 
Mans, Gros Locard, Groseille. 

Nicolaïer, Rouge-vert, Aigre-
franc, 

4° Pommés à deux fins : De Jaune 
ou Reinette du Mans, Gros Locard, 
Groseille Nicolaïer. 

Dans une plantation bien compri-
se, 011 doit mettre 5/10" de pom-
mes douces ; 3/10° de pommes amè-
res, et 2/10" de pommes aigres. 

Variétés à floraison tardive : Rei-
nette du Mans, Gros Locard, Court 
Pendu, Reine des Reinettes, Reinet-
tes de Caux, Reinette de Cuzy, Châ-
taignier. 

Variété à port érige pour plcmtér 
dans les pâtures ; 

Reiuette de Caux, Reine des Rei-
nettes, Reinelte du Mans, Reinette 
de Cuzy, Court Pendu, 

L. BARRÂT, 

Ingénieur Horticole, 
(L'Agriculteur Sarlhois). 

LÂ CULTURE DES PORTE-GRAINES 

La Situation Maraîchère 
et Fruitière 

L'absence du froid et l'excès d'hu-
midité préoccupent grandement la 
culture. Dans le Midi, mais principa-
lement sur la Côte d'Azur, gratifiée 
de verglas et de gelées blanches, les 
cultures maraîchères souffrent beau-
coup. 

En légumes frais, on a noté la se-
maine écoulée, d'importants arrivages 
aux Halles Centrales de Paris d'ar-
tichauts, de carottes ; les thoux bre-
tons commencent ; on s'attend à de 
forts envois d'endives, d'épinards, de 
poireaux, de salades et de salsifis 
hollandais. Par contre, les apports 
de haricots, de pois verts et de pom-
mes de terre ont été faibles. 

Le « Maraîcher Français » signale 
nue les choux-fleurs italiens ont l'ait 
leur apparition aux Halles le 21 jan-
vier. Ces choux étaient bien triés, 
avec régularité, la pomme en était 
blanche, mais leur grosseur est 
moyenne. Nos choux-fleurs français 
sont plus gros, sans conteste. Ils 
obtiennent et doivent Obtenir la pré-
férence des acheteurs. Les cours des 
marchés étrangers n'étant pas favo-
rables, les apports de Bretagne et 
du Midi vont sans doute augmenter. 

Vente active pour les artichauts, 
les carottes, les beaux choux-fleurs 
du Midi, qui ont atteint des prix éle-
vés, les endives saines et les belles 
qualités de pommes de terre, les 
belles scarolles et chicorées bien 
blanches». Ecoulement laborieux, mal-
gré des cours très bas, des lots de 
haricots reçus tachés. 

Les fruits sont peu abondants, à 
l'exception toutefois des bananes et 
des tomates (Canaries et Maroc), et 
l'écoulement est généralement labo-
rieux. Vente fort difficile pour les 
noix et les oranges de qualité infé-
rieure ; calme pour les raisins, assez 
bien suivie pour les mandarines fcr-

imes et bien colorées de Philippcville, 
les belles poires demi-mûres. Les 
belles pommes « Canada » et « Cal-
ville » demeurent chères. Les pêches 
du Cap arrivées en parfaite condi-
tion et présentées avec un soin par-
ticulier demeurent chères. Les pom-
mes d'Amérique qui nous parviennent 
en caisses et barils, continuent 
d'inonder notre marché, 

La Compagnie d'Orléans, dont l'ac-
tive propagande dans le Centre et le 
Sud-Ouest vise à obtenir de beaux 
fruits commerciaux bien présentés, 
organise en février des démonstra-
tions ambulantes de traitements insec-
ticides et anticryloganiiques avec les 
appareils de pulvérisation les plus 
modernes. Des conférences seront 
données avec projections cinémato-
graphiques. 

De-son côté, la Fédération Natio-
nale des Syndicats de Maraîchers, 
poursuivant les démonstrations qui 
font partie du Concours d'Insecti-
cides qu'elle a organisé, vient de 
mener le 23 janvier, à Sainl-Marlin-
d'Auxigny (Cher), une série d'expé-
riences sur le traitement des arbres 
fruitiers. 

■a ■ aià'âw 1 n» 

Exposition ïnlernationale 
d'Animaux de Basse-Cour 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements ù billes, une vitesse 
de coupe acce.érée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peusc ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Rclevagc au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres, 

Tarares 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de ..port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 
Barre 1 m. 15, att. à boeufs, 

à dix. ou lim 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents, 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210-215 ou 220 fr. 
Autres maroues, nous consulter. 

Avec G fourches en 1 pièce. 1.180 fr. 
Avec G fourches en 2 pièces. 1.140 » 
Modèle léger, à roues basses 1.090 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 
Faneuses Rotatives à C rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.870 francs 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syndi-
cat. . 

Râteaux 
Entièrement en acier ; dents plates, 

.embrayage très doux. Modèles robus-
1,790 fr.JtcSi 

Type fort Type léger 

» j 22 dents, larg. 2" 995 s> 950 » 
!2t — — 2m10 1.020 » 980 » 
26 ~ «i 2™25 1.045 s 1.005 » 
28 — 2™40 1.070 2 1.030 s> 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 

TARARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, îerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0"65 275 fr. 

12 à 1G 0m70 BÔ0 » 
20 à 25 0m82 315 » 
25 à 30 0,"86 . 370 » 
30 à 35 — 0"90 395 » 
35 à 40 1» 425 » 
40 à 45 r»io 450 » 

Tonnes à Purin 

1 ou â eau ; voie normale ; crochets 
j d'attelage au bout des limons. En tôle 
j d'acier de 3 m/a, fonds emboutis, ro* 
i binet droit ou coudé, au choix. Roues 

Ces prix s'entendent franco toutes j fer de 1 m. 20 à double bandage, 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 

demande. 

Construction irréprochable. 

Prix du Tonneau 
sans pompo 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

N" Oonicnance 
•B litres Peint Galvanisé 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 600 1.425 — 1.590 — 
3 800 1.G25 — 1.815 -* 
4 1.000 1.700 — 1.925 — 

1.8G5 

1.940 »l 

Houes à Cheval 
à combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecartement à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
en acier, 

Nombre Largeur Prix 
de dents lie travail saiss maïu-iicrons arec mancheron. 

5 0.60 171 fr. 197 fr. 
7 0,70 241 s 267 s 
9 0.90 279 » 307 3> 

10 1.00 298 » 326 » 
12 1.20 353 » 382 a 
Supplément pour 1 roue : 12 fr. 
Prix départ et remise, 

Remise à nos adhérents. Port rem* 
boursé sur facture 

Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simple» », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
'à m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine i 
680 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr. 
en supplément. 

Remise aux adhérents et port déduit sur factnro 
gares grands réseaux 

% L'ouvrage que présente M. Marié, 
ingénieur - agronome, dan's l'Ency-
clopédie agricole, dirigée par M. Wery, 
sous le titre :■ Culture des porte-
graines (racines fourragères, plantes 
potagères et fleurs), comble une la-
cune de notre littérature agricole. 

» Mérite très rare, il 's'agit d'un 
ouvrage à peu près complètement 
original. Il ne pouvait d'ailleurs être 
écrit que par un homme dé grande 
expérience, car il eut été bien diffi-
cile d'en emprunter les matériaux à 
des publications antérieures. 

» Ecrit sur le vif, dans une langue 
claire et sans préoccupation, par un 
praticien de la culture grainicre, dou-
blé d'un savant, ce livre abonde en 
renseignements utiles, détails de mé-
tier, tours de main, sans que l'auteur 
ait négligé les aperçus scientifiques 
et économiques. » 

Il nous semble impossible de pré-
senter d'une façon plus juste et plus 
complète l'excellent ouvrage que 
vient de faire paraître M. Marié sur 
la culture des porte-graines, et quand 
nous aurons ajouté que le texte ci-
dessus est extrait de la préface qu'a 
bien voulu écrire pour ce livre notre 
cher et vénéré maître, le professeur 
Schribaux, dont l'autorité est univer-
sellement reconnu dans le monde 
entier, il nous paraît bien que cela 
seul devrait suffire pour inciter tous 
les cultivateurs de porte-graines à se 
procurer immédiatement le volume 
de 51. Marié, 

Tous ceux qui ont eu, en Anjou, 
le plaisir de relations suivies avec 
M- Marié, se plairont à reconnaître 
avec nous que, sous un aspect très 
simple et très modeste, M. Marié 
'cache des trésors prcsqu'inépuisalbes 
de science théorique et pratique 
qu'il met, avec une bonne grâce ja-
mais en défaut, à la disposition de 
quiconque les lui demande. 

Ce sont les résultats de plusieurs 
'minées de culture de porte-graines 
et d'expériences personnelles nom-
breuses suivies et discutées avec un 

esprit critique très bien formé que 
M. Marié a condensé dans son vo-
lume, sous une forme claire cl pra-
tique. 

Pouvait-il être mieux placé pour 
l'étude des porte-graines qu'en An-
jou, puisqu'il pourra écrire au début 
de son ouvrage : 

« C'est en Anjou probablement 
qu'on cultive le plus grand! nombre 
de porte-graines différents. Nulle 
autre région de France, et peut-être 
du monde, ne présente une aussi com-
plète collection de cultures. » 

Ne croyez pas non plus que ce 
livre s'adresse uniquement aux culti-
vateurs exclusifs de porte-graines (et 
ils sont déjà nombreux dans notre 
Anjou), il est d'une portée plus gé-
nérale et beaucoup pourront y pui-
ser des Renseignements du plus grand 
intérêt. La culture de certains porte-
graines peut en effet s'accommoder 
de bien des sols différents et entrer 
dans un assolement de Culture géné-
rale, et M. Marié lui-même écrira : 

« Les cultivateurs des coteaux si-
tués au sud de la Loire, entre les 
deux mêmes villes de Saumur et 
d'Angers, tentés par les beaux profits 
que réalisaient leurs voisins de la 
Vallée, ont essayé d'introduire la 
culture grainière dans leurs exploi-
tations. Ils y sont parvenus sur plu-
sieurs points, après un choix judi-
cieux des porte-graines, et les résul-
tats sont très satisfaisants. Leurs 
terres de coteaux sont loin cepen-
dant de réunir toutes les qualités 
que nous venons d'énumérer, qui 
sont le riche apanage des terres de 
« la Vallée ». 

Livre clair, pratique, contenant 
foule de renseignements inédits, « la 
culture des porte-graines » fera épo-
que dans notre littérature agricole 
e"t nou's souhaitons, pour leur plus 
grand intérêt, le voir se placer dès 
aujourd'hui dans la bibliothèque de 
tous les cultivateurs de progrès. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

A PARIS 
du 13 au 18 Février 1931 

Type B : 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 180 
Type C : 2 lain. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300.185 
Type D : 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 215 

Majoration de .7. fr, pour Mancherons en bois 

» 190 
>jl»5 
»|225 

Le concours international d'ani-
maux de basse-cour et de produits 
agricoles annuel organisé par la So-
ciété Centrale d'Aviculture de France, 
reconnue d'utilité publique, présidée 
par M. Achille Fould, député, se 
tiendra du 13 .au 18 février 1931, au 
Parc des Expositions de la Porte de 
Versailles. 

Il comprendra un nombre considé-
rable d'animaux de basse-cour, tout 
le matériel avicole, des animaux à 
fourrure, putois, visons, ragondins, 
etc., des miels et produits de l'api-
culture, une exposition de petits 
oiseaux de cage, une présentation 
d'arbres fruitiers et d'ornement, de 
minuscules poneys de race Sethland 
et enfin de grandes volières conte-
nant des animaux de chasse et 
oiseaux rares. 

L'Exposition, bien installée sur 
une superficie de 20.000 mètres car-
rés, sera inaugurée le 13 février, à 
14 h. 30, par M. le Ministre de l'Agri-
culture. Elle fermera ses portes le 
mercredi 18 février, à 17 heures. 

Distributeurs d'Engrais 
pour vignes 

Instrument robuste, à fond plat 
roulant et hérisson mobile. Largeur 
des roues 0 m. 83. Distribue l'engrais, 
soit sur une bande de 0 m. 90 de 
large, soit sur deux bandes le long 
des ceps. Prix : 1.950 fr. départ. 

Pulvérisateurs mixtes 
à traction 

Pour vignes, céréales, betteraves, 
pommes de terre, etc., les plus per-
fectionnés, les plus robustes, les plus 
stables, en cuivre rouge plombé. 
Prix : de 2.250 à 2.000 francs, suivant 

j modèle. Remise à nos adhérents. 

Pompes à purîn 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3"'60, 285 fr. 
N°2, 3-° à 4o,50, 325 fr. 
N° 3, 4™20 à 5m70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes: 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Hache-Païlle 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 
Grand volant lm20 155 Ml. 550 fr. 
Moyen f 125 — 450 fr. 
Petit «* 0™85 100 «*- 380 fr. 

Remise aux adhérents. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectué- à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
. ;iiges, buttages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces va.ie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter, 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en-grande culture 327 fr. 

Pour vignerons et pépinié-
ristes 361 ai 

Pour maraîchers ou amateurs 499 s. 
Pour grande culture maraî-

chère 719 ». 
Prix départ lieu de fabrication 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils. 

Modèle visible au Syndicat, 

Pour faire de bonnes haies défensives 

— Et ton 
quand V 

— Je n'en sais rien. Ma fiancée a dit 
qu'elle ne m'épousera que lorsque j'aurai 
payé mes dettes... et moi je ne pourrai 
les payer que quand je l'aurai épousée. 

Un des meilleurs arbrisseaux pour 
la confection des haies vives est l'au-
bépine (cralacqus ougacaritha) dite 
aussi en patois de pays : ébaupin, 
épiiie blanche, végétal de la grande 
et utile famille des Rosacées. Il offre 
cet avantage, qu'on peut après quel-
ques années le ravaler par des éla-
gages bien compris, puis lorsque les 
sujets seront âgés ou auront été né-
gligés, les recéper au ras du sol pour 
en faire surgir' des gîls vigoureux 
qui, en très peu de temps redonne-
ront une haie absolument neuve, sans 
avoir à dessoucher le vieux plant, ce 
qui gagne du temps. Le cultivateur 
a un gros intérêt à soigner et entre-
tenir ses haies pour éviter que les 
animaux ne passent dans son champ 
pour y commettre du dommage. Ce 
sont donc des principes simples et 
pratiques que je vais rappeler ici, 
pour donner tous les éléments né-
cessaires à la confection de bonnes 
haies solides et durables. 

CUEILLETTE ET STRATIFICATION 
DES FRUITS OU CENELLES 

A l'automne, dès que les Cenelles 
sont bien rouges et mûres, ce dont 
on s'assure en en écrasant quelques-
unes avec les doigts, on les cueille 
en en prenant la quantité désirée, 
lorsqu'on en a pas mal', on les met à 
stratificr dans de grandes caisses ou 
des vieux tonneaux qu'on peut met-
tre dans une cave. On alterne les 
couches de sable frais et de cenelles 
en mettant au fond de la caisse le 
sable, et en terminant en haut par 
une dernière couche de sable. Qn 
couvre avec un panneau de bois pour 
préserver les graines des rongeurs. 

Cet acte de la stratification avance 

la germination des graines et la le-
vée do jeune plant de plus de deux 
mois, de plus la levée devient très 
régulière. Une bonne terre fraîche 
sera préférable pour la pépinière, On 
préparc le sol par un bon labour et 
une bonne fumure, puis on l'égalise 
au râteau ; on attendra que le sol se 
soit un peu tassé pour semer. On 
sèmera la graine stratifiée vers mars-
avril, 

SEMIS 

On sèmera les graines environ 
1 cm. les unes des autres dans un 
rayon profond de 0 m. 03 ; espacer 
les rayons de 0,20 à 0,25 entre eux 
pour pouvoir sarcler entre les rangs. 
On recouvre les rayons après avec 
le dos d'un râteau ; l'été, biner entre 
les rangs pour maintenir la fraîcheur 
et le sol propre d'herbes. Le jeune 
plant aura à l'automne, en bon sol, 
0,20-0,25 de haut ; on pourra le re-
piquer en pépinière d'attente avec 
0,50 d'écart entre les rangs et 0,10 
d'écart entre les plants. Cela permet-
tra aux plants de grossir. 

Les plants seront espacés de 0,12 à 
0,18 cm. entre eux. Les plants venant 
des pieds'recépés donneront des haies 
touffues et régulières, même jeunes. 
La moyenne générale de la hauteur 
de la haie adulte sera de 1 m. 60. 

HAIES CROISÉES 

Un type de haie plus long à éta-
blir mais qui est infranchissable, est 
la haie croisée. Les plants se piquent 
à 0,12 de distance, on attend 2 ou 3 
années de pousses pour recéper les 
plants et sur chaque plant, à la pous-
se, on ne laisse que deux brins qui 
seront conduits en V, comme dans le 
style des haies basses fruitières de 
pommiers-nains. Ces brins croisés 
entre eux sur plusieurs étages for-
meront à l'avenir un quadrillage en 

d'arbustes, la fourche à bêcher doit 
être préférée à la bêche, car la pre-
mière ménage les racines et la se-
conde les coupe. Une haie un peu 
fatiguée bénéficiera d'une bonne fu-
mure car les arbres, arbustes, arbris-
seaux, autant que les herbes, sont 
sensibles aux engrais. Les vieilles 
haies usées se referont fort bien et 
vite par un recépage au ras du sol, 
et l'apport d'engrais. 

Voici, pour terminer, une liste de 
végétaux susceptibles de former de 
bonnes haies avec l'indication du sol 
leur convenant le mieux. 

Aubépine : sol argileux, — Cerisier 
Mahabeb ou Sainte-Lucie : tous ter-
rains. <— Buis : terrains argileux et 
sableux, r— Charme : toutes terres 
fraîches. — Cornouiller : terrains ar-
gileux. — Genévrier commun : ter-

losange impénétrable et fort joli l'hi- J rain sec. — Houx : terrains argileux, 
ver, après la chute des feuilles, ce 

c bonne opération à faire par on prend toujours les sujets ayant 
ite, après deux ans de pépiniè- subi l'opération de l'habillage des 

RECÉPAGE 
Une 

la sui 
re, c'est de recéper le plant au ras 
du sol, ce qui fait repousser plu-
sieurs tiges vigoureuses, et permet 
d'avoir du bien plus beau plant à la 
vente. Le défoncement préparatoire à 
la plantation de la haie sera sérieux 
si l'on veut obtenir dans l'avenir un 
bon résultat, 1,50 de large sur 0,80 
de profondeur. 

PLANTATION 

La plantation aura lieu au cordeau. 

qui en montrera la trame à la cime 
de chaque sève, on fixera des perches 
horizontales liées à des pieux qui se-
ront enfoncés de loin en loin dans 
la haie. Le tout formera un ensem-
ble d'une grande solidité. Avec des 
cisailles, l'été on ébarbera les deux 
faces de la haie pour refouler la sève 
en tête et donner de la vigueur aux 
plants. Dans les plants que l'on pique 

racines, ce qui les fait ramifier. 

La taille des haies à la cisaille est 
une opération indispensable pour 
avoir de belles clôtures denses, ser-
rées et bien ramifiées, qui ne se dé-
garnissent pas de la base. Comme en-
tretien, il faudra donner un binage 
ou deux de chaque côté de la haie 
pendant l'été, un bêchage d'automne 
à la fourche à bêcher ; ne pas ou-
blier que chaque fois qu'il s'agit de 
travailler près de racines d'arbres ou 

sableux. — If : mêmes sols. — Lau-
rier Palme : terrains argileux. —■■ 
Prunellier sauvage : toutes terres. — 
Troènes : toutes terres. — Erable 
champêtre : terrains argileux, sa-
bleux. — Hêtre des bois : terrains 
argileux, sableux. — Nerprun Cathar-
tique : toutes terres. -— Orme cham-
pêtre : terrains argileux, sableux. —t 
Thuya du Canada : terrains argileux, 
sableux. — Paliure épineux : ter-
rains sableux et calcaires. — Chêne 
Coccifera : terrains argileux, sableux, 
calcaires. — Erable de Montpellier : 
terrains calcaires et arides. — Mûrier 
blanc : terrains sableux et calcaires. 
— Olivier sauvage : dans le Midi, 
dans tous les terrains secs. — Ma-
clûre aurantiaca : terrains argileux, 
sableux, calcaires, frais. •— Pourpier 
de mer ou Atriplex Halmius (vulgai-
rement dit : fesse-cul) : terrains salés 
et bord de la mer. 

G. DURIVAULT. 
Directeur du Jardin des Plantes, 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Dit lundi 2 Février 1931 

n 
•O W COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a U 
•C du liilo, viande nette du kilo, poids vif 

JL a 
> t" IJBl!. 2' quai. S'quai. titra i" quai. 2* fjual. 3* pal, «Ira 

2.351 2.239 12 10 10 80 9 60 13 10 7 26 5 94 4 80 8 OG 
Vaches...... 1.047 962 12 10 10 50 9 30 13 30 7 26 5 75 4 65 8 42 
Taureaux... 384 349 10 20 9 50 9 10 H 10 6 12 5 20 4 55 6 95 

1.C61 4.619 16 80 14 80 12 80 18 10 10 05 8 45 7 04 11 23 
Moutons.... 12.509 11.709 20 40 15 80 14 » 21 90 10 20 7 43 6 16 10 95 

■m, . -

3.161 3*161 9 86 8 86 6 70 10 14 6 90 6 20 4 70 7 10 

Du Jeudi 5 Février 1931 

1,231 1.225 12 10 10 80 9 60 13 10 7 26 5 94 5 28 7 86 
Vaches...... 580 570 12 10 10 50 9 30 13 30 7 26 5 77 5 11 7 98 
Taureaux... 301 290 10 20 9 50 9 10 11 10 5 61 5 22 5 » 6 66 
Veaux. 1.367 1.350 16 90 14 90 12 90 18 20 10 li 8 94 7 10 10 92 
Moutons.... 8.064 7.400 20 20 15 60 13 80 21 70 10 10 7 80 6 90 10 85 

2.574 2.574 9 86 8 86 G 71 10 14 6 90 6 20 4 70 7 10 

Chronique des Marchés 
L'année 1930 a été caractérisée à 

la Villette par une réduction géné-
rale des arrivages au marché par 
rapport à 1929. Cette réduction est de 
19 % en bœufs et vaches, 9 % en 
taureaux et en veaux, 11 fo en mou-
tons, 10 c/o en porcs. Les entrées 
directes aux Abattoirs sont égale-
ment en nette diminution. 

En janvier, il n'y a pas eu grand 
changement pour le gros bétail. La 
tendance semble cependant s'affaiblir 
en fin de mois. La consommation est 
toujours très réduite et la modéra-
tion des arrivages permet seule de 
maintenir à peu près les cours. 

Lescours du veau sont restés fer-
mes tout le mois. 

Au nv - du mouton, les affaires 
sont totîjdiJi'â très réduites par la 
concurrence étrangère aux Halles. 

Sur le porc, les cours ont continué 
à s'affaiblir et la situation est tou-
jours critique, les mesures gouver-
nementales se faisant attendre indé-
finiment. 

Ne donnez pas d'eau trop 
froide aux vaches laitières, la 
production du lait s'en ressen-
tirait. 

Chez les vaches en gestation, 
l'eau glacée peut provoquer des 
coliques, funestes au Jeune qu'el-
les portent. 

Le Barème est mort 
Le Conseil d'Etat, dans sa séance 

du 24 janvier 1931, a annulé l'ordon-
nance du Préfet de police du 19 no-
vembre 1927, qui avait établi le ba-
rème des prix de détail de la viande 
en fonction des prix de gros. 

Nos adhérents savent la position 
que nous avons toujours prise vis-à-
vis de ce barème. Autant nous sommes 
convaincus de la nécessité de réduire 
la marge excessive entre les prix de 
gros et de détail, autant nous som-
mes ennemis des taxations plus ou 
moins déguisées qui sont vexatoircs 
pour lés corporations visées sans 
avoir le plus souvent la moindre effi-
cacité. 

II faut encore s'estimer heureux 
quand! on n'obtient pas ainsi l'inverse 
du résultat cherché. Ce fut le cas du 

; barème qui a seulement permis aux 
(commerçants peu scrupuleux de frau-
-der au détriment du consommateur, 
tandis qu'il a pu léser utilement ceux 
qui faisaient honnêtement leur mé-
tier. 

Quant à la légende lancée par cer-
tains extrémistes de la boueheric et 
suivant laquelle le barème aurait été 
créé pour faire monter les prix chez 
le producteur (?), tout commentaire 
serait inutile. 

Le barême est mort. Qu'il repose 
en paix ! 

«m ■ i >■ i 

L'Acide Sulfurique 
dans la destruction des mauvaises herbes 

Un cas intéressant 
Nous croyons utile de signaler à 

nos adhérents un fait assez curieux 
qui s'est produit récemment. 

Des animaux envoyés aux Halles 
de la région de Machecoul (Loire-
Inférieure) avaient donné à l'abatage 
une viande d'excellent aspect, qui 
avait été estampillée au départ. 

A l'inspection des Halles, la viande 
Se trouva présenter une odeur alia-
cée qui la rendait complètement im-
propre à la consommation. 

Des animaux de la même prove-
nance, expédiés à la Villette, ne pré-
sentaient pas le même caractère. 

Le docteur Piettre, directeur des 
Services sanitaires des Halles, en dé-
duisit que l'odeur provenait de l'ali-
mentation ; le régime des animaux 
se composait particulièrement de ru-
tabagas. Il semble donc indiqué, pour 
éviter tout ennui à l'avenir, de sup-
primer d'ans la ration les rutabagas., 
si possible 15 jours ou même un 
mois avant l'abatage. S'il s'agit d'ani-
maux achetés à revendre pour la 
boucherie, il faut au moins les con-
server six jours avec un régime d'où 
sont exclues les racines. Les ré'sidus 
de blé pouvant contenir des gousses 
d'ail doivent être également évités 
pour la même raison. On peut d'ailleurs 
éviter la présence des gousses d'ail 
par un ehaulage approprié des terres. 

Tuberculose Bovine 
DELAIS DE GARANTIE 

Si la bètè vendue a réellement été 
saisie pour tuberculose, il ne faut 
pas oublier qu'en cas de vente les 
délais de garantie partent non du 
jour de la vente, mais du lendemain 
du jour de la livraison. 

Si l'animal a été abattu le délai 
de 30 jours est réduit à 10 jours à 
partir du jour de l'abatage, sans que 
toutefois l'action ne puisse jamais 
être introduite après ^expiration du 
délai de 30 jours " --««**>■»*«, 

Plants de Châtaigniers 
La Commission départementale du 

châtaignier de la Loire-Inférieure 
dispose encore de quantités impor-
tantes de plants, savoir 4 

Plants 10/20 : 6.000... G fr. GO le cent 
Planis 20/60 : 10.000.. 12fr.»» «-» 
Plants GO/125 : 20.000 18fr.»» 
Baliveaux : 3,000.. 30 fr. »» —» 
Plants de la pépinière départemen-

tale: du Gâvrc : 4.000 7 fr. »» le cent 
La Commission désirant arrêter 

ses opéra iions le plus tôt possible 
pour se consacrer à la préparation 
de la prochaine campagne, les inté-
ressés sont invités à présenter leurs 
commandes dans le plus bref délai 
possible, accompagnée de leur mon-
tant, à M. le Trésorier de la Commis-
sion, 2° Division, Préfecture, Nantes. 

Sous un clùnat humide comme le 
nôtre, les mauvaises herbes croissent 
certaines années dans leç céréales 
avec une abondance telle que les 
rendements sont réduits souvent d'un 
quart et même d'un tiers. En dehors 
des façons culturales ordinaires,, la 
destruction de cette végétation para-
site peut être assurée par des pulvé-
risations à l'acide sulfurique dilué, 
dont l'emploi a été mis au point par 
M, Rabaté, Inspecteur Général de 
l'Agriculture. 

En 1923, cette méthode a fait l'ob-
jet de nombreux essais dans nos di-
verses régions. Depuis celte époque 
elle a donné partout des résultats 
concluants et personne ne doute plus 
aujourd'hui de son efficacité. Aussi 
se généralisc-t-ellc très vite dans 
toutes les exploitations de la Loire-
Inférieure. 

Avec de l'acide à G5", la solution 
se préparc à 10 ou 12 r/c, c'est-à-dire, 
que pour 100 litres de liquide à ré-
pandre, on doit employer 90 ou 88 
litres d'eau dans laquelle on aurait 
versé 10 ou 12 litres d'acide. 

Pour traiter 50 ares, on estime 
qu'il faut environ 500 litres j du mé-
lange. A 10 % il y entrerait donc -150 
litres d'eau et 50 litres d'acide à 65". 

Mais le commerce livre le plus sou-
vent de l'acide à 60", quelquefois 
même à 53". Il est toujours prudent 
d'exiger le titrage de l'acide sur la 
facture et il faut se rappeler que 
10 litres d'acide à 65° peuvent être 
remplacés par 12 1. 6 d'acide à 60" 
pesant 21 k. 500, ou par 15 1. 1 d'acide 
ù 53' pesant 24 k. 300. 

Tenant compte de ces indications, 
11 faudrait, dans l'exemple précédent, 
remplacer les 50 litres d'acide à 65° 
par 63 litres d'acide à 60" et 437 litres 
d'eau, ou par 77 litres d'acide à 53" 
et 123 litres d'eau. 

Beaucoup d'éehecs sont dus à l'em-
ploi de doses insuffisantes d'acide à 
60°, ou même à 53", en remplacement 
d'acide à 65°. 

Pour préparer la solution, on rem-
plit aux 3/4 d'eau un vase non mé-
tallique, autant que possible en-bois, 
de contenance connue, on y verse 
ensuite et lentement la quantité 
d'acide nécessaire pour le titrage 
exact de la solution ; après quoi on 
remplit au volume exact avec de 
l'eau. -, 

Le mélange.-s'éçhauffsnt beaucoup, 
demande à être fait à l'avance. 

REMARQUES IMORTANTES. >-
La manipulation des tourics doit se 
faife avec beaucoup de précautions, 
surtout au moment du transvase-
ment. Assez fréquemment, des pro-
jections d'acide concentré, suscepti-
bles de déterminer des brûlures gra-
ves, sont provoquées par une ren-
trée trop brusque de l'air dans, la 
tourie. i j 

Il est instamment recommandé de 
verser toujours l'acide dans l'eau et 
de ne pas faire le contraire, afin 
d'éviter les projections d'acide et 
par suite les brûlures. Il est bon 
que l'ouvrier chargé des manipula-
tions ait les mains enduites d'un 
corps gras (huile, vaseline, etc.), 
qu'il revête des effets très usagés et 
mette des lunettes pour l'épandage. 
Il est conseillé également d'avoir en 
permanence à sa disposition un réci-f 
pient plein d'eau pure dans laquelle, 
en cas d'accident, on plongerait lon-
guement la partie atteinte. 

Ainsi préparé, le liquide" c'st versé 
dans un pulvérisateur et répandu sur 
la céréale à traitert 

ACTION SUR LES CEREALESTï-
L'attaque se fait sentir sur les cé-
réales, mais avec moins d'intensité 

POUSSINS d'un jour tous Içs lundis, 
en mars et avril, 6 fr. ELEVAGE DE 
BEL-AIR, Nantes, 

que sur les mauvaises herbes. Quel-
ques feuilles jaunissent, mais, au 
bout d'une quinzaine de jours, 3a 
plante repart vigoureuse, forte, verte. 
Elle produit des tiges solides et des 
épis pleins. La verse est moins à re-
douter dans les céréales traitées. 

Quelques jours après le traitement, 
il sera bon de répandre 100 kilos de 
nitrate à l'hectare afin de stimuler 
la végétation. 

Les céréales de printemps peuvent 
également être traitées. L'orge est 
plus sensible que le blé et demande 
une solution plus faible (8 %). 
L'avoine supporte très bien les doses 
même fortes (14 '/o). 

ACTION SUR LES MAUVAISES 
HERBES, r- D'une façon générale, 
plus elles sont jeunes et tendres, 
et plus leur destruction est facile et 
rapide Les brûlures sont accusées sur 
la renoncule (pied court), la mou-
tarde et la ravenelle (rifle), la ma-
tricaire (camomille), la luzerne ma-
culée (rutelot), le liseron (vrillée). 
Les feuilles molles, étalées, faciles à 
mouiller, et leurs bourgeons appa-
rents sont détruits presque en tota-
lité. 

D'autres herbes sont d'une destruc-
tion moins facile dans les conditions 
ordinaires ou exigent des solutions 
plus fortes (coquelicot, bluet, nielle,' 
vesce et gesse ou gerzeau, seandix ou 
aiguilkvetc...). Les chardons sont re-
tardés dans leur développement et re-
poussent ensuite ; mais le traitement 
en question reste insuffisant pour ar-
rêter la croissance dès herbes voi-
sines des céréales et notamment du 
chiendent. 

ACTION SUR LE SOL. ~ Beau-
coup d'expérimentateurs ont été sur-
pris de voir leurs blés plus beaux, 
dans les parcelles traitées. C'est que 
l'acide sulfurique attaque les matiè-
res minérales et organiques du sol, 
avec lesquelles il forme des sulfates 
divers qui produisent toujours d'heu-
reux effets. Cette action fertilisante 
peut même se iirolonger sur les cul-
tures qui suivent (rayes, trèfle vio-
let, etc.). 

Il est à signaler que les semis de 
petites graines peuvent être faits 
sans aucun inconvénient une quin-
zaine de jours après le traitement. 

Nécessairement l'acidité des sols 
ne peut qu'augmenter à la suite de 
l'emploi répété de l'acide sulfurique. 
Il suffira, pour y remédier, de re-
prendre la vieille pratique du chau-
lage, trop abandonnée de nos jours. 

Enfin, la solution peut en outre dé-
truire certains parasites animaux 
(larves, limaces... etc.) et, fréquem-
ment, elle est efficace pour combat-
tre le giétin et même parfois la 
rouille, 

EPOQUE DU TRAITEMENT. ■— 
C'est l'apparition des herbes à dé-
truire qui fixe l'époque du sulfatage. 
Le traitement est surtout un traite-
ment d'hiver et doit se limiter aux 
champs les plus envahis. Dans la pra-
tique, on peut traiter du 15 janvier 
au 25 mars i on profitera d'un temps 
sec, d'un air calme, favorisant une 
évaporalion assez rapide. Une solu-
tion à 10 % peut être suffisante, à 
condition de mouiller abondamment. 
La pulvérisation en pluie fine semble 
préférable à un brouillard trop in-
tense» i ' -

CHOIX DES APPAREILS. — Ceux-
ci se distinguent en deux catégories : 
Les-appareils à grand travail et les 
appareils à dos. 

Les appareils à dos, avec lesquels 
on peut traiter de 40 à 50 ares par 
jour et qui permettent d'insister sui-
tes points particulièrement envahis, 
sont appelés à rendre de grands ser-
vices dans la petite culture. 

Pour les traitements de longue du-

rée on aura avantage à employer des 
appareils à grand travail. Ceux-ci de-
\rout avoir les caractéristiques sui-
vantes t 

1° Etre rustiques, solides et facile 
à réparer j>ar les ouvriers de la ré-
gion j 

2° Avoir un essieu cxtansible de 
1 mètre à 1 m. 80 entre les roues ; 
celles-ci ayant un diamètre de 1 mè-
tre 20 pour pouvoir traiter les pom-
mes de terre contre le mildiou, avec 
les bouillies au sulfate de cuivre; et 
une jante assez large (0 m. 10) pour 
ne pas enfoncer trop profondément 
dans les terres détrempées ; 

3° Le récipient pourra contenir 250 
à 300 litres au maximum, et le dé-
bit du liquide devra pouvoir se ré-
gler de façon à répandre 800 à 1.200 
litres à l'hectare 

Avec un tel appareil on petit ré-
pandre en deux heures 1.200 litres de 
liquide, dans lequel l'acide à; 60° en-
tre dans la proportion de 150 litres 
ou 255 kilogrammes. 

Le prix de l'acide étant sujet à des 
fluctuations importantes, on peut seu-
lement signaler qu'en 1927 celui à 
60° .Baume vaut approximativement 
-15 francs les 100 kilos, départ. La Ro-
chelle ou Nantes. De plus, les réci-
pients indispensables à son. transport 
peuvent arriver à manquer. Aussi ne 
saurait-on .trop recommander aux in-
téressés d'acheter le plus tôt pos-
sible la quantité de ce produit dont 
ils auront besoin. 

A. CHAQUIN, 
Directeur des Services agricoles 

de la Loire-Inférieure, 
P. S. —. On parle beaucoup actuel-

lement d'engrais désherbants : sylvi-
nitc spéciale, mélanges divers de syl-
vinite et de sulfate d'ammoniaque ou 
de cianamide notamment. Des résul-
tats très intéressants ont été obtenus 
avec ces engrais dans le Sud-Ouest, 
en particulier, par M. Jaguenaud, di-
recteur des Services agricoles du 
Tarn, mais ils doivent être employés 
dans des conditions difficiles à réali-
ser ; le matin à la rosée par un jour 
de beau temps qui sera suivi de deux 
ou trois jours également beaux. Com-
me il est difficile de prévoir le temps 
deux ou trois jours à l'avance, les 
échecs doivent être fréquents, du 
moins en ce qui concerne l'objectif 
principal que l'on se propose et qui 
est la destruction des mauvaises her-
bes car, diront les partisans de cette 
méthode, tout n'est pas perdu : on a 
toujours apporté des. matières ferti-
lisantes à sa terre. 

L'acide sulfurique doit également 
être employé par beau temps, mais 
de préférence après, la chute de la 
rosée. ■ 

L'emploi des engrais désherbants 
n'est pas à proscrire chez nous. Il 
peut être indiqué pour les cultiva-
teurs qui rencontrent des difficultés 
dans l'emploi de l'acide sulfurique, 
pour l'eau notamment, ou pour les 
petits cultivateurs isolés qui reculent 
devant le prix d'achat d'un pulvéri-
sateur individuel. Mais dans tous les 
autres cas notre préférence ya ù 
l'emploi de l'acide sulfurique. 
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[Beaux animaux sains 
et améliorés... 

Squelette.muscles, système 
nerveux ont besoin de beau» 
coup de phosphore... Sous 
miellé forme le faire absor-
ber à votre bétail ? Par les 
révoltes abondantes obtenues 

au LWjl^râce 
ï>superpiospliate 

passez des maintenant vos corn» 
andes de superphospW es 

g&epjmfT?"' 
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Pontchâteau 
Dimanche 8 Février, à 9 heures du 

matin, Salle de l'Hôtel de la Croix-
Verte, à Pontchâteau, réunion des 
membres du Syndicat. 

Conférence par M. Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles de la Loi-
re-Inférieure ; M. Simon, directeur 
de la Caisse Régionale de Crédit Agri-
cole, et M. Faivre, directeur techni-
que du Syndicat des Agriculteurs. 

Saiht-Viaud 
Dimanche 8 Février, à 15 heures, 

domaine du PLESSIS-GRIMAUD (Or-
phelinat Leray), Conférence publique 
de M. Louis Lefeuvre, président de 
l'Office Agricole Départemental, sur 
le cadastre et lès impôts en agricul-
ture. Tous nos adhérents ne manque-
ront pas d'y assister 

St-Aubin-des-Ghâteaux 
Dimanche 15 Février, à 7 h. 15 du 

matin, à l'issue de la messe, salle de 
M. Pierre Poulain, au bourg, réunion 
syndicale et conférence agricole par 
M. Chaquin, directeur des Services 
Agricoles de la Loire-Inférieure, et 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central. 

Mérite Agricole 
Dans la liste des nouveaux promus 

dans l'Ordre du Mérite agricole, pa-
rue dans notre dernier Bulletin, nous 
avons oublié de mentionner le nom 
de M. SIMON, le très sympathique 
directeur de la Caisse Régionale de 
Crédit agricole de la Loire-Inférieure, 
dont le nom figurait au titre de régu-
larisation des décorations accordées 
dans le 2" semestre 1930. 

Nous nous empressons de réparer 
cette omission et présentons à M. Si-
mon nos bien vives félicitations pour 
cette distinction fort méritée. 

Gants en caoutchouc 
Pour .la protection des mains dans 

l'épandage de l'acide. Qualité extra : 
La paire, prix net......... 22 fr. 
S'adresser au Syndicat, à Nantes. 

Règlement 
des Factura 

En raison des grosses avances fai-
tes par le Syndicat pour les règle-
ments des factures à ses différents 
fournisseurs et qui coûtent très cher 
à notre trésorerie, nous nous voyons 
dans l'obligation d'appliquer une nou-
velle réglementation dans le paie-
ment des factures à faire par nos 
adhérents et qui subiraient un retard 
dans lo règlement. 

Comme conséquence de ces nou-
velles dispositions, toute facture, non 
réglée à son échéance sera majorée 
d'intérêts de retard calculés comme 
suit; 1 % par mois pour le 1" mois 
de retard et 2 % par mois pour le 2' 
mois. 

Cette mesure entrera en appliea* 
tion à partir du 10 février 1931 pouf 
toutes factures non réglées à la date 
indiquée sur chaque facture. 

Nous prions nos agents de tenir la 
main à la stricte exécution de cette 
règle et invitons nos adhérents à ob-
server les dates d'échéances portées 
.sur les factures que nous leur adres-
sons. 

m i mt* < — 

Nous apprenons avec plaisir la 
naissance de Marion-Josette Viguier, 
fille de notre sympathique confrère 
de la presse Parisienne, Nos bien vi-
ves félicitations. 

Pommes de Terre 
de Semence 

COFFRES-^RTS 

! BAUCHEi 
2 93, rue de Richelieu • PARIS : 

121, Place de Bretagne, NANTES j 

Les Traitements du Sol 
en Hiver 

La nouvelle technique de défense des 
cultures contre les parasites s'inspire 
de l'idée qu'il ne faut pas attendre que 
les pucerons soient a l'état adulte poul-
ies combattre, mais qu'il faut les at-
taquer sous leur forme larvaire, dans 
le sol. 

Deux raisons militent en faveur de 
ce procédé : en premier lieu parce que 
le traitement du sol se fait soit à l'au-
tomne, soit en hiver, c'est-à-dire à un 
moment où la main-d'œuvre est moins 
occupée ; 

En .second lieu, parce que ce traite-
ment permet de détruire en même temps 
les insectes souterrains comme les 
couvlilièrcs, les vers blancs, etc.. conr 
tre lesquels on était jusqu'ici à peu 
près désarmé. 

Un seul produit est vraiment prati-
que et sans rival pour ce traitement, 

le MEPHITOL CRISTALLISE 
et tout producteur avisé se doit d'en 
faire l'essai. 

Demander échantillon et notice à la 
SOCIETE ANONYME PROGIL, 

10, Quai de Serin ^ LYON (4«)„ 

Devant l'instabilité des cours des 
pommes de terre pour semence, par 
suite des hausses successives faites 
par la culture et provenant de la 
mauvaise conservation des tubercules, 
nous ne pouvons garantir les prix 
que nous insérons au bulletin, ceux-
ci pouvant varier d'un jour à l'autre. 

Nous insistons cependant auprès 
de notre fournisseur pour que les 
cours donnés soient valables d'un 
samedi à l'autre, afin d'éviter toute 
perturbation dans les commandes qui 
nous sont transmises par nos adhé-
rents, 

Dans le cas d'impossibilité maté-
rielle d'obtenir complète satisfaction, 
nous demandons à nos adhérents de 
nous faire confiance et de s'en rap-
porter à nous pour les faire bénéfi-
cier dés meilleures conditions. 

SULFATE DEJCUIVEE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations î 
Anglais.... 264 fr. 
Français ou Belge 259 s> 

les 100 k" sur wagon ou pris à Nantes 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

'EUILLETON DU ,« SYNDICAT DES AGRICULTEURS »] 

L'li?utile /*\epsopgç 
PAR 

"Valentine DESiMOTJLiEZ 

Mais peut-être eût-elle eu des larmes 
plus longues à sécher pour son mari, tant 
il, est vrai qu'un sentiment si violent fût-il, 
S'émoussc quand il n'est pas cimenté par 
les liens à la fois doux .et forts d'une exis-
tence commune et harmonieuse. 

Tandis que le sort s'acharnait sur Ar-
mand Musart en l'enlevant prématurément 
a son jeune fils qu'il chérissait et à une 
carrière à laquelle il s'était donné avec 
passion et qui commençait à le récompen-
ser de son travail, de ses luttes, le bon-
heur continuait à favoriser Iç foyer, de M. 
et Mme Olivier. 

Toutefois, l'adversité est une visiteuse 
fantasque mais inéluctable qui, à son heu-
re, franchit chaque seuil. 

Ce fut en la personne de Félicien Mu-
sart, instrument inconscient du destin, 
qu'elle devait entrer, dans la maison jus-
que-là épargnée. 

Si le peintre eût vécu, Mme Olivier eût 
pu chercher recours en lui, et leur clair-
voyance, ithic en un commun effort, eût 
prévenu, dès les prejuiers syropt0mcs4 les 

progrès d'un amour réprouvé, impossible, 
mais elle était seule, avec son lourd secret 
inavouable, pour lutter contre ce danger 
aisément pressenti. 

En proie à des combats intimés, à de 
cruelles affres mal dissimulées, elle avait, 
par instants, la tentation de se taire, de 
laisser s'accomplir, par un lâche silence, 
la destinée fatale de ces deux enfants, vic-
times ignorantes d'un amour maudit ainsi 
que les héros d'une tragédie antique, mais 
aussitôt cette pensée lui devenait odieuse, 
intolérable et dans un suprême débat avec 
elle-même, elle prit la résolution déses-
pérée de dévoiler la vérité à Félicien Mu-
sart. 

Elle savait que celte révélation la ren-
drait méprisable, haïssable aux yeux du 
jeune homme, mais à ce prix seulement, 
elle parviendrait à tuer un amour tran-
gressant inconsciemment les lois naturel-
les et à l'éloigner à jamais de Rose. Tout 
son être se déchirait en songeant à la dou-
leur de sa fille et elle s'interrogeait avec 
apgoisse, sur la raison que pourrait allé-

guer Félicien pour rompre ses engage-
ments sans avilir la mère aux yeux de sou 
enfant. 

Mais que faire devant la fatalité qui, si 
longtemps invisible, muette, se dressait 
maintenant implacable et frappait les inno-
cents ? Que faire pour empêcher la chose 
impossible, sinon accomplir cette mortelle 
démarche V 

C'est ainsi qiie, gravissant son calvaire, 
Mme Olivier, était allée vers. Félicien Mu-
sart. 

Rose inquiète autant que surprise en ap-
prenant la visite clandestine de sa mère, 
n'avait su résister à la tentation d'assis-
ter, sans être vue, à un entretien où elle 
avait l'intuition que sa vie allait se jouer ; 
laissant retomber la tenture sur elle, tan-
dis qu'elle feignait de s'éloigner, elle était 
restée blottie dans l'ombre du corridor et, 
hélas, elle avait entendu l'affreuse révéla-
tion. 

L'horreur, le désespoir l'avaient brus-
quement envahie, la vie lui était soudain 
apparue odieuse et, possédée par une som-
bre puissance, elle avait cherché l'anéan-
tissement dans la mort, 

XI 
Quelques heures plus tard, Félicien Mu-

sart reconduisait les deux malheureuses 
femmes chez elles, dans une. voilure qu'il 
avait requise. 

Une fable, à l'intention des curiosités fa-
talement éveillées et destinée plus encore 
à empêcher, toute supposition malencon-

treuse de la part de M. Olivier, avait été 
inventée : les deux jeunes gens, suivant la 
version, avaient pris place dans la barque 
lorsqu'un mouvement imprudent l'avait fait 
chavirer, amenant ainsi une baignade for-
cée des occupants. 

Cette explication, très plausible, concer-
tée entre les infortunés protagonistes de 
ce drame rapide, fut acceptée sans l'om-
bre d'un doute par M. Olivier, dont la 
seule mais intense impression fut une peur 
rétrospective en songeant au malheur si 
terrible qui venait de le menacer à son 
insu. 

Pendant quelques jours, Mlle Olivier, en 
proie à une prostration qui alternait avec 
les agitations, d'une fièvre assez forte, gar-
da le lit, entourée de l'affection de son 
père et des soins anxieux de sa mère pâle 
et brisée, mais se refusant ù prendre de 
repos. Félicien, infortuné héros de cette 
affreuse situation, s'imposait un immense 
effort pour ne pas fuir immédiatement celle 
en qui, quoiqu'il fit, il se souvenait d'avoir 
vu une fiancée adorée. 

Quand la jeune fille fut apparemment 
rétablie de sa commotion, il annonça son 
départ en alléguant devant le père, l'obli-
gation de régler quelques affaires d'inté-
rêt dans le pays de ses grands parents. Le 
professeur accepta cette explication sans 
aucune arrière-pensée, toutefois ce ne fut 
pas sans un peu de regret qu'il vit s'éloi-
gner ce jeune et charmant ami, en qui il 
se plaisait secrètement il voir le futur com-
pagnon de. Rose, 

Au moment des adieux, Mme Olivier eut 
une attitude qui étonna son mari et qu'il 
interpréta avec satisfaction, comme l'heu-
reuse augure d'une tacite capitulation : em-
brassant en effet le jeune homme avec 
une sorte de timidité, qui n'était, hélas, 
que de l'humilité, elle laissa jaillir deux 
larmes qui se séchèrent aussitôt sur son 
visage animé d'une douceur triste, émou-
vante. 

Rose, -restée seule à l'instant du départ, 
avec celui qui devait s'arracher de son plus 
cher rêve, le conduisit lentement jusqu'au 
seuil de la maison où mouraient les der-
nières roses eu même temps que leur bon-
heur ; les deux enfants, csant à peine se 
regarder, se réunirent dans une suprême 
et fraternelle étreinte. 

Félicien murmura d'une voix déchi-
rante : 

— Adieu Rose !.., 
— Adieu Félicien, répondit la jeune fille 

dans un sanglot qu'elle ne put réprimer. 
Ils se séparèrent et chancelante, Rose 

Olivier rentra pour échapper à la torture 
de voir s'éloigner cette silhouette que sem-
blait poursuivre le fatum antique. 

Désormais, toute joie s'était envolée de 
la villa des Roses et M. Olivier attristé, in-
quiet, pressentait, en dépit de lui-même, la 
persistance d'une contrainte entre ces deux 
femmes qui cependant s'aimaient et il cher-
chait en vain l'explication de ce malaise. 

Peu à peu, Rose reprenait l'apparence de 
la santé, tandis que Mme Olivier devenait 
de plus en phis languissante et semblait 

s'étioler. Bientôt elle parut renoncer à lut-
ter contre son mal mystérieux et avec une 
sorte de résignation découragée, elle res-
tait étendue pendant de longues heures sur 
sa chaise longue. Le médecin, interrogé 
avec angoisse, par M. Olivier, attribua cet-
te dépression morale et physique à l'âge 
transitoire, si péniblement franchi par cer-
taines femmes et en même temps, à la na-
ture essentiellement émotive de la mala-
de qu'il qualifia de grande nerveuse, en 
un terme courant qui conclut aisément 
beaucoup de diagnostics. 

Rose prodiguait à sa mère les soins d'une 
affection attentive secrètement nuancée de 
pitié douloureuse un peu amère, peut-être 
involontairement, ses sentiments s'étaient 
modifiés depuis que la vérité brutale lui 
était apparue et que ses yeux s'étaient ou-
verts aux laideurs de la vie. 

La mère respectée, admirée, celle qu'on 
lui donnait en exemple, était lourdement 
tombée de son piédestal en entraînant avec 
elle la plus douce, la plus chère illusion 
filiale, tandis que celui qu'elle appelait son 
père, par un leurre, précieux bienfait qui 
voilait la trahison, lui inspirait une ten-
dresse augmentée d'un sentiment de fer-
vente commisération en raison d'une in-
fortune qui l'eût écrasé de douleur s'il l'eût 
connue. 

Mine Olivier intuitive, subissait le long 
martyre de rougir devant sa fille et de la 
voir souffrir silencieusement mais profon-
dément, 

suivrel 
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Ecrire pu s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réserré à nos 
Adhérents. S francs par annonce parais* 
sant 2 fois. 

OFFRE? 
140. -— A vendre beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E, Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
^Vienne). 

117. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emèriaud, viticulteur, au Pal-
let. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibcl, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mencux, Le Guincau, 
La Chapelle-Basse-Mer, dont on peut 
Visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
Meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2" Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3" 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4" Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bot tereau, 

158. — A vendre, plants de vignes 
greffés toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
reaux, racinés ét greffés, -— Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christopbe-la-Çouperie (Maine-
et-Loire).. 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M.. Robert-Morice, à Sainte-Luce-
sur-Loirc, 

203.-— A vendre, plants de vignes 
greffés Gros-plant, Grolleau de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Çhesneau, 
horticulteur, La Bernerie. 

12, —- À vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas. 
S'adresser à M. Prosper Paquereau, 
La Foullièrc, Mouzillon, par. Le Pal-
ier. 

10. r— On offre près Le Bignon 
[(Loire-Inf.), borderiè des Ridellières 
de 5 hectares 15 dé terres laboura-
bles (sous-location autorisée) plus 1 
hectare prairie, logement et dépen-
dances, contre entretien jardin, po-
tager et parc. Jouissance 23 Avril 
1932. S'adresser k M. Dumoulin, 11, 
rue Guibal, Nantes, 

17. — A vendre, 5 à 8.000 kilos bon 
foin, récolte 1930. 

18. ~ A affermer pour le 11 no-
vembre 1931; soit à prix d'argent ou 
« demi-fruits, une ferme de 31 hec-
tares, dont 11 hectares de prairies, 
et une. ferme de 61 hectares dont 14 
hectares de prairies. Fermes situées 
à la Vallière, commune de Le Theil. 
•(Allier). Pour tous renseignements, 
s'adresser au Syndicat. 

19. — A vendre environ 20 kilos 
'de graines de Lotier Corniculé de la. 
dernière récolte. 

20. —r A vendre, cause achat auto^ 
une carriole en très bon état, pou-
vant porter 1.000 kilos. . 

21. — A vendre, œufs à couver Pé 
feins primés. S'adresser à M. Mory, 
La Giraudais, par Candê. 

22. — A vendre, boutures et raci 
nés des meilleures variétés d'hybri-
des. Prix par correspondance. S'adres 
ser à M. Beillcvert, viticulteur à St-
Mcme-le-Tenu (L.-L). 

23. — A vendre, jument 7 ans, 1 m, 
75 environ, très postière, douce, peur 
de rien, habituée aux travaux agri-
coles. Garantie sous tous rapports. 

24. — A vendre, beaux plants raci-
nés Gamay (Bourgogne), vin très co-
loré. Plants sélectionnés. 

S'adresser à M. Gérard, à Sainte-
Marguerite, par Pornichct, 

DEMANDES 
14. — Jeune homme, 22 ans, deman-

de place comme aide-jardinier. 
15. — On demande ménage ou 

femme seule pour basse-cour. 
16. — On demande ménage vigne-

ron pour Avril 1931 pour faire vi-
gnes à façon et exploiter petite bor-
deriè. 

17. -— On demande : 1° Ménage, 
homme à toutes mains, sachant très 
bien soigner le bétail, la femme s'oc-
cupant de la basse-cour ; 2° Une bon-
ne à tout faire. 

18. — Ménage, homme toute main, 
femme basse-cour, cherche place. Li-
bre de suite. S'adresser M. J. B., Le 
Plessis-Grimaud, Saint-Viaud. 

que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix étant très intéres-
sant 

Farine de Maïs 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant des maïs pour semences de 
1930, Ruffcc, Carcr.:;oruic, Landes, 
qui n'ont pu être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudt" afin de 
les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail et, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

En faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kilos, 
logés. Départ Donges 

m MERCURIALES 
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PRODUITS DIVERS 
Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 160 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 120 
Issues de riz 90 »» 
Remoulage de fèves , 78 »» 
Maïs pour volailles 91 

Les 100 kilos logés sur jvagons Nantes 
ou Çhantcnay. 
« LE TITAN » w 115 »> 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Çhan-
tcnay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé i 116 »» 
Grande Pondeuse , 121 »» 
Farine le viande 172 »> 
Poudre d'os alimentaire , 80 » 
Farine d'os alimentaire , 91 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 115 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

Viande extra 190 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho , 80 
Farine de maïs, , 120 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Prôvendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat, 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 8G » 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 c/o..t 72 

Les 100 kilos logés sur vfigon Paris-
Gobelius et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 05 >>' 
Aliment « Le Picotin >, pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 » 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pT engraissement d. bœufs 129 »* 
p- veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » i 

p1" engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph du pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveudc « Sucraff » N° 1... 75 »» 

« Sucraff » N" 2... 72 >> 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 

Nous attirons l'attention de nos 
adhérents sur l'intérêt que présente 
le Sorgho pour l'alimentation de 
leurs volailles et particulièrement 
des poules pondeuses. Les grains de 
cette graminéo, originaire d'Afrique, 
ont beaucoup d'analogie avec ceux du 
maïs, avec cette différence que le 
Sorgho est un peu plus riche en ma-
tières azotées et un peu plus pauvre 
en graisse, que le maïs. Ils renfer-
ment environ 13 % de matières azo-
tées,'3,40 % de graisse et 70 % de 
matières amylacées. 

Les volailles en sont très friandes. 
Ou peut également en donner aux 
porcs avec succès. De coût modique, 
le Sorgho est désigné pour être dis-
tribué en remplacement d'autres grai-
nes d'un prix élevé. 

Nous avons pu nous en procurer 
un petit lot, que nous livrerons à 
nos adhérents au prix de 80 francs 
les 100 kilos logés, pris à Nantes, ou 
sur wagon départ Nantes. 

m i «m i a» 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur . 315 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 343 »» 
èn morceaux de 500 gram. 3.48. »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr; les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25. le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 
Emballage à retourner sous 60 

jours, facturé et repris ait prix de 
200 fr, le cylindre, 60 fr. le tonne-
let, 75 fr. la caisse. 
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Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés' entre . 

165 et 17C 
suivant qualité, et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

•Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour t g 

Nantes, le 5 février. 
Farine ., 233 
Blé moraleiiient-sans ail, 

base 74 k" réversible.., 167 
Sans ail , 109 

Avoines grises ou noires, 78 
Avoines bigarrées 72 
Sarrasin (Bretagne) ï, 78 

— (Loire-Inf.) 79 
Orge u 73 
Son..... n 60 
Seigle ., 78 
Maïs Plata ,• 73 
Maïs Indo-Chine.... 80 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
| On cote suivant lieux de produc 

tioh, les 1.000 kilos : 
PaiJlc.de blé botteléc 230 à 235 
Paille de blé pressée , 225 à 230 
Paille d'avoine pressée... 215 à 220 
Paille -d'orge pressée 195 à 200 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1"' choix... 750 â 850 i 
Muscadet —, 2" — ,., 650 à 750 
Gros-Plant 1930 375 à 450 
Noah 250 à 325 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 8 Février. — Frossay, 

Treillières. 
Lundi 9. — Pannecé, Sainl-Mars-

du-Désert, Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 10. — Assérac, Bouguenais, 

Boussay, Qhéméré, Le Clion, Derval, 
Le Loroux-Bottereau, Maisdon, N.-D.-
des-Landes, St-Etienne-de-Corcoué, 
Saint-Gildas-des-Bois, Saiut-Phiibert-
de-Grand-Lieu, Montoir-de-Bretagne, 
Paulx, 

Mercredi 11. — Châleaubriant, Sa-
venay. 

Jeudi 12. — Àigrefeuille, Guenrouët, 
Lusanger, "Puceul, Saiiit-Hilaire-de-
Chaléons, La Chapelle-Heulin, Ance-
nis, Cordeinais. 

Vendredi 13. — Le Gâvre, Saint-! 
Michel-Chef-Chef, Stc-Pazannc, Clis-
son, Saint-Nazaire. 

Samedi 14. — Le Cellier, Mésangcr, 
Saffré, Saint-Mars-de-Coutais, Trét'-
fieux, La Pâquelais, Vritz. 

MAî*CNé§(ilï 
ÉGIONAUX 

CitEJIîSs DE FEI; ;DE P.U1ÎS A OaLL.VNS 

CENl 
LE LIORAN 

ÎE DE SPORTS D'HIVER 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie t 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, 1°'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
tiss" sur les largeurs, au choix du pre-
nour» Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 55 
Lin et Jute : vert gras 13 95 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
s-* N" 2 vert gras. 18 80 
—. N" 3 gras, cachou 

• ou enduit 19 95 
N" 4 vert gras 21 40 

Coton : N° 1 vert enduit... 1G 50 
V= N" 2 gras, enduit 

i ou cachou 17 85 
'p»:. N" 3 vert gras 19 65 

"fesi N° 4 vert gras ou 
cachou 20 70 

Èasser les commandes nu Syndicat. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 30 janvier 
On cote le demi-hilo : 
VEAUX : 402. — Ire quai., 9 fr. 25 à 

10 fr. 25 2e quai., 8 fr. 25 à 9 fr. 25 ; 
3e quai., 7 fr. 25 à 8 fr. 25. 

BŒUFS : 9. — Devant : Ire quai., 
5 fr. à 5.25 ; 2e qùal., 4 fr. à 4.50 ; 

',3e quai., 3 fr. â 4 fr. — Derrière : Ire 
^ qual., 5.75 à 6.50 ; 2e quai., 4.75 à 

5.50 ; 3e quai., 3.25 à -1.50. 
MOUTONS ; 203. — Ire quai., 9 à 

10 fr. ^ 
PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 3 fr. ; plus 
haut, 5,23 ; prix moyen, 4.50. 

VEAUX (suivant qualité), -r Plus 
bas, 7.25 ; plus [ haut, 10.25 ; prix 
moyen, 9.25. 

MOUTONS, m Plus bas, 9 fr, ; plus 
haut, 10 f r, ; prix moyen, 9.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

4 février 
Artichauts, les 12, 12 fr. M Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le k°, 
0 fr. 50. — Céleri rave, la botte, 8 fr, 
— Céleri blanc, la botte, 10 fr. r~ 
Choux pommes, les 16, 12 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 20 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 3 fr. — Cresson, 
les 12, 6 f r. r- Chicorées, les 12, 3 fr. 
— Escaroles, les 12, 3 fr, — Epinards, 
le k», 3 fr. — Laitues, les 12, 2 fr. — 
Mâche le kilo, 3 fr. — Navets, la 
botte, 1.25. — Oseille, le kilo, 3 fr. 
— Oignons, le kilo, 0.90. — Pommes, 
le kilo, 3 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 
3 fr. — Poireaux, la botte, 4 fr. — 
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 
2 f r. r~ Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Le Lieu-an, à 1.161 mètres d'altitude, 
est pétulant l'Eté une charmante villé-
giature de calme et de repos, 

L'Hiver c'est un très bon centre de 
Sports d'Hiver, le ciel y est généiale-
mment pur et ensoleillé ; la neige que 
l'on rencontre aux abords imjmédiats 
de la gare, s'y conserve fort longtemps. 
La forêt de sapins offre des pistes skia-
blcs que le Ski-Club local entretient 
avec soin ; il y a fait installer des 
tremplins de saut pour champions et 
débutants. Le terrain se prête aussi à 
la luge. 

Les relations par chemin de fer sont 
particulièrement faciles avec Paris : dé-
part de la gare d'Austerlitz à 19 h. 54, 
arrivée au Lioran à 8 h, 02, départ du 
Lioran à 17 h. 03, arrivée à Paris-Quat 
d'Orsay à 6 h. 03 (changement de train 
à Neussargucs seulement, dans les deux 
sens , à une heure favorable). 

L'Hôtel des Touristes édifié par la 
Compagnie d'Orléans, il proximité de 
la gare est ouvert pendant toute la sai-
son d'hiver. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser notamment au Ski-Club du 
Lioran, à Aurillac, qui organise en Jan-
vier et Février diverses manifestations, 

NANTES (Tnlcnsac) 
!!(KUF. — Le demi-kg. s Ire catégo-

rie, 7-12; 2e catégorie, 4-4.50; 3e catégo-
rie, 2.50-3.50. 
o yoEAV' — Lc dc|ui-kS- : lie catégorie, 
8-13; 2e catégorie, 7-8.50; 3c catégorie, 
4.50-7.50. 

lyiOUTON. - Le demi-kg; : Ire caté-
gorie, 9-11; 2e catégorie, 7-9; 3c caté-
gorie, 5.C. ■ 

]>OIU\ Le demi-kilo, 7-8.50. 
BEURRE. - Le dcnil-kg, 9-10.50. 
(EUFS. — La douzaine : 8.50, 9.50. 
LAPINS. — Le demi-kg. : 7-7.50. 
POULETS, - Le demi-kg., 9-10, 

! NANTES (Foire de la Chandeleur) 
l'eu animée. Le nombre des animaux 

amenés fut .inférieur ù celui sur lequel 
on comptait. 

S'oici les cours qui ont été pratiqués 
.sur la plaee Viarme. 

Chevaux de trait, amenés 207, vendus 
de. 1.800 à '3.000 ; poulains 31, de 1.100 
à S.500; vaches 90, de 1.500 à.5.300; gé-
nikscs 12, de 900 à 2.500; taureaux (i, de 
1.000.à 2.G00; porcs dè'lait 72, de 200 n 
,100; nourrains 5, de 300 à 400. 

{La prochaine foire devant avoir lieu 

AGRICULTEURS t 

pour 10 francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

Eï BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE 

Uooufs gras, le kilo, 5 à 5.35; taureau* 
4.90 à 5.10; vaches 5 à 5.20; veaux 7.80 
à S.10; moutons, 7.50 à 8; porcs O.flii à 7. 

bAlNi'-PHll.lililiT-UE-G!tA.MJLll'.U. 
Poulets gros, la couple, 40 à 50» 

moyens, 30 k ÏO; petits, 25.'a 30; lupins, 
la pièce, 19 à 22; pigeons, la couple, 7 il 
8; canards, lu pièce, 12 à 20 ; beurre, la 
livre, 9 à 9.25; œufs, la douzaine, 7.75 à 8. 

' 'MALHti-uui. 
farine, 215 à 250; blé, 160 à 165; avoi-

ne, 97 à 105; blé noir, 100 il 110; son, 
08':V 70; foin, les 500 lui., 120 à 130; 
paille, 110 à 120; poulets gros, la cou-
ple, 60 à 70; moyens, 50 à 59; petits, 

le 15 murs, qui est un dimanche, elle i -10 à 49; canards, la pièce, 25 à 31; oies. 

Machines à Coudre 

i-

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble luxe depuis 850 fr, 
Remise à nos adhérents. 

ANCIEN PROPRIETAIRE, importan-
tes laiteries, références morales et tech-
niques, aiderait groupements agricoles 
pour création laiteries, beurrorics, fro-
mageries dans Loire-Inférieure et dé-
part, limitrophes. Nécessite peu de ca-
pitaux, réussite assurée. Ecrire Publi-
cité Ouest, A. B. C. ÏG.000, qui trans-
mettra- ' . ''•■■ ;>i • - : 

sera automatiquement reportée au lundi 
16 mai" 

A.NCENIS 
{Poulets, la couple, 35 h 40 ; moyens, 

30 à 35 ; petits, 25 à 30 ; oies, le demi-
kilo, 4,50 à 5 ; pigeons, la couple, 10 à 
12; lapins, la pièce, 12 à 20 ; œufs, la 
dbuz., 7 ii 8 fr.; be .-re, le demi-kilo, 9 
à 10/ 

Veau, le kilo, 8 à 8 fr. 50 ; porcs, 
G; fr. 20 à 7 fr. 30; porcs de lait, 130 à 
160. i 

CHATEAUBIUANT 
': Bonne foire, bien pourvue en mar-

chandises et très animée. 
: Bœuf s de travail, sans dents ou en 4 

dents,'accouplés et dressés au Joug, 5.800 
à 6.500 francs ; vieux en 6 dents ou ran-
gés, 7.000 à -7.800; bovins non appareil-
lés, de 1.800' à 3.00». 

Grosses vaches normandes, de -3.009 
à 4.000; bretonnes, de 1.800 à 2-.400 ; bê-
tes d'herbages, 1.800 à 2.500; génisses 
sans dents, 2.500 à 2.800; avancées de 
veaux, 3.000 à 3,600. 

Bœuf, bonne qualité, cl laurcs. de 
4.75 à-5.25; taureaux, 5; vaches, 4.50 à 
5; veaux, de 7.50 à S.50; moutons, de 7 
à 7.25 le kilo sur pied. 

Bous chevaux de travail, 4.000 h 5.000 
fr., les autres de 3.000 à 4.000 fr.; pour 
la boucherie, 1.000 ti 1.500 fr., suivant 
poids, 1.50 à 2 fr. le kilo. Bons poulains, 
mâles ou femelles, 2.000 à 2.500, les au-
tres 1.500 à 1.800, inférieurs 1.2O0 n 
1.500. 

Porcs gras, 5.G0 à 5.70 le kilo; mai-
gres, 200 à 320 fr. pièce; porcs de lait, 
de 100 à 140, 150 fr 

BLAIN 
Blé, 1G0 à 1G2 ; latine, 2"30 à 235; 

avoine, 77 à 80 ; blé noir, 80 à 81 ; sei-
gle, 81 à 82; orge, SO à 81; pommes de 
terre, 55 à 70; foin, les 500 kil„ 125 à 
135; paille, 115 à 130; son, 08; œufs, la 
douzaine, 0.75 à 7; beurre, lrt livre, 9 

9.25; cidre nouveau, la barrique, 220 
à 275; bœufs gras, le kil. sur pied, 5 à 

.50; bœufs de travail, la paire, 7.000 
à 8.500; vaches grasses, le kil. 4.75 à 5; 
laitières, 3.000 à 3.600; taureaux, le kil., 
4.50 à 5 ; veaux, 8 à 8.50 ; veatrx do lait, 
8.50 k 9; génisses «mouillantes, 3.000 à 
3.800; pores, le kil., 5.75 ù 6; porcs de 
lait, 150 ii 200, 

GRAXD-FOUGERAY 
Beurre doux, 7.50; beurre salé, 8 fr. 

la livre; œufs, 8. Blé, 160 fiv; avoine, 
74; sarrasin, 74; son, 80. Paille, 150 fr. 
les 500 kilos; foin, 180 fr. Veaux, 8.50 
à 8.G0 le kilo. Porcs gras, 6 a G.25. Cidre, 
200 fr. la barrique. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 225 k 230; blé, 155 à 158; 

seigle, 70 ti 75; sarrasin, 78 a 82; avoi-
ne, 75 ; orge, 70 à 75 ; son, 78 à 80 ; paille, 
150 à 155; foin, 160 à 180. 

Cidre : 300 ù 320 la barrique. 
Beurre : eu gros, de 16 à 18 le kilo; 

au détail, de 18 à 19; œufs, de 6 à 6.50 
la douzaine. 

Bons poulets t, 45 k 50 la couple; 
vieilles poules, 35 à 40; poulets non 
mués, 28 si 32; lapins, 12 à 28 pièce; 
pigeons, 9 à 12 la couple. 

Boeufs, 5 ii 5.25 le kilo; vaches, 3.50 
li 4.50; veaux, 8 k 9.50; moutons, 7 k 7.50. 

PAIMIKEUF 
Farines, 236 k 238; froment, 155 k 

157; avoine 80 ii 82; pommes de terre, 
70 k 75 fr.; blé noir, 75 à 78; son 72 à 
74; foin, les 500 kilos, 135 à. 140; paille 
130 ii 133. 

Beurre; le kilo, 17.50 à 18; la livre 
9 à 9.50; œufs, la douzaine, 8.50. 

Poulets, 29 à 41 ; canards, 32 k 35; 
pigeonneaux, 9.50 à 12 ; lapins, 11 k 18; 
dindes, 52 à 55; canards sauvages, 15; 

48 à 52; pigeons, lu couple, 11 à 12; la-
pins, vieux et gros, la pièce, 25 à 39; 
jeunes gros, 20 à 24; n«rcns, de 17 ii 
20; petits, de 14 à 17; œufs, 7.25 a v.50; 
beurre, In livre, !> à 10; bœufs gras; le 
kil. sur pied, 5.75 à G ; bœufs de tra~ 
vail, la paire, 7.000 il 9.500; vaches gras-
ses, le kil., .5.50 à 5.75; laitières, 3.500 il 
4.000; taurciftlx, le kil., 5.75 à 6; veaux 
de lait, 9; génisses, 5.75; moutons. 9/-
porcs 6; porcs de luit 150 :'i 300, 

. ' ' I.M3SÙN 
Clé. 155 à 158 fr.: avoine, 90'a 95 fr.T 

blé noir, 80 fr. — foin, les 000 kil., 120. 
à 125 fr.; paille, 130 fr. 

Poulets, la couple : gros, 46 à 50 fr»; 
moyens, 40 à 4§ fr.; petits, 35 k 39 fr.; 
lapins, lu pièce, 15 à 25 fr.; œufs, la 
douzaine, 7.25 ii 7.50; beurre, le Vi lui., 
8.50 à 10.25. 

Bœufs gras, le kil. sur pied. 5 à 6 fr.; 
bœufs de travail, la paire, G.Ô00 à 9.090 
fr. ; vaches grasses, le kil.. 4 ii 5 fr. ; lai-
tières, 2.500 à 4.000 fr.; veaux, 7.75 k 
8.25; génisses, 5 à 6 fr. ; porcs. 6.50 ù 
6.7(1; pores de lait, 170 ii 230 h.-

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX DE M0NTJEAH 

Grosse chaiix en belles pier-
res blanches..,...,.,'..... 105 »»" 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 125 •>> 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 110 »>. 
Les 1.000 kilos livrés eu sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de ? 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée, 
eu sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 
Service d'Hiver 

Relations directes entre l'Angleterre 
le Sml-Oucst de la France et l'Espagne] 

1" Par le Rapide Manche-Océan 
de Dieppe à Bordeaux, via Rouen, Lo. 
Mans, Nantes, La Rochelle ; correspond 
danec à Dieppe avec les services rapides! 
n Londres-Newhavcn-Dieppc ». Voitures 
directes et couchettes toutes classas. 
Wagon-restaurant. 

2" Par le Côte d'Emeraude-Pyrénées 
Saint-Malo-Bordea-ux, via Rennes, Nan-
tes, La Rochelle ; correspondance k 
Saint - Malo avec le paquebot de 
Southampton ; îi Bordeaux avec le Sud-
Express et les principaux traius du 
Midi. Voitures directes 1" et 2° classes 
Saint-Malo et Iran et yjcè-versa. Wa-
gon-restaurant. 

Pour tous renseignennnls, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

 — r — *5" 
L'Imprlmeur-Gèrant ; F. DUPAS-, 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

NOVO 
è base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressoulle 
Vétérinaire à rflortain (Manche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

Jgà ETRE EPATANT ^F3g il®. RIRE, S'AMUSER dos MOIS 

iî4Ws
A
s'o

R
c
E21R^ BÂITÉ FRANÇAISE 

IM^SB^§y%>J&i, Faubourg St-Donis,Parïs(10*) H!wSll'HÎÏIiienToia GRATUITEMENT WVmffiWlIÊ I* NOUVEL ALRUM INCOMPARABLE 
Hypn.,farcestphys.,nmgie.ihm.M<)l,UmiSutcit 

mm CRU de St-GEORGES 
Vin rouge supérieur ti partir de 

2 fr. 60 le 1. franco. E. GALINIERE, St-
GEORGES {Hérault). Bon représentant 
dcinandé pour la région. 

Voitures d'Enfants 
Lo plus grand choix, !« ralliai- ciirclit de toute 11 réjioj 

MAINGUY f■ ̂ TNT^S-

Adrien SASSIN, Produite vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

de la basse-cour 
No donne pas d'odeur a la viande 

Ka Brochure gratuite franco 

c&lâkgue compkides 
POMMEl 
OKTBRM 

De ôBMÊNCE DE DR&TACNB 

lêimeillsurêâ 
•t les moin} 

ehèr«s 

les ptus saines 
et les plus 

productives 

OPFICE BRETON 

GUIfIGAMP (Côtei-du-tlord) 

Pépinières Américaines 
 DE L'OUEST == 

Etablissements Viticoles 

Eugène*GIRAULT° ■* 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
-= Tél. 3 et 75 — 

Eiposilions Natlonates. 
Tours,. Paris 

l'Trij, Médailles d'Or 
il. Conc, M. du Jury 

C0 hectares Vignobles 
et Pépinières 

fines grillés dos meilleures 
nriotés. - Reproductears 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mdrès 
Champs d'Expériences 
AQthtstlcité Sélection garantie 

CATALOGUE 5UK 1)EÙ. C'est aux Pépinières C1RAULÏ 
nue nous devoir; _ 

nos meilleures Sélections! Agents serleui acceptes 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR CCS 
PRODUITS QATË 

 extosn LA vn*iB /JAUQVS 

T»« ph«'»# et E. GAUJCHÈRE • 8t-

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savcnay ; Thibault, à St-;r <-
la-Jaille ; Turnin, à Nort-sur-Erdre : Le-

roux, a Plessé. 

PAX-LABOR 
est l'Ecrcmcuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure a la 
meilleure des 

viart[ues étrangères. 
'Slle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrât (Nord» 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

DÉTRUIT 
RADICALEMENT' 

|Proc4dei«p!usstmple,i»p!M efficace, le pi" économique (i fl«oa!uiEtp»urdéiruirei.Doo taupes). 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et s»-* danger, en tout .temps et. en tout lieu. 
I,e flacon fr.(l-ranco contre mandat) 

MILLET, rharm^iea, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 
PRIX ACTUEL s B FRANCS 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C" 
NANTES • ANGER$ ■ SAifiTSEr\VAfi>' 

^QUELQUES t 
BONNES MARQUES 

SPÉClALITt D'ENGRAIS COMPLETS 

ASSUREZ vos troupeaux contre îa MORTALITÉ 
SJA ©OUVB tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEUIi RESÏÈOE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

guérison absolue de tout sujet traité. 
Le PIAJS SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCOWOMSQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six lois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈ»E dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PROUU2TS VÊTÉR2ÈVAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS <»»•> 

Vsullle! m'idtimt nln trM'm intulti : POBB LES ÔVIDÎ5 ET BOVIDÉS COSiîisÈ li D9UV8 
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